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DECES DE ME PAUL LAROSE
Nous avons le regret <le vous 

s'annoncer le décès de Me Paul La- 
frose, avocat de Ste-Thérèse et de 
«t-Jérôme, et l'une des figures 
'les mieux connues des Laurentides,

■urvc
Æù 11 avait été hospitalisé récem­

ment. 11 était âgé de 48 ans.
Né à Montréal le 23 mars 1911, 

jdu mariage d'Emile Larose et d'E­
lizabeth "Patenaude, il avait fait 
Vs études au collège Ste-Marie et 
au collège Jean-de-Bréboeuf. 11 
terminait son droit A l’Université 
de Montréal en 1935 et était ad­
mis à la pratique dans la province 

même année.
Dés 1935 il s'établissait à Ste- 

Thérèse où il eut son bureau; de- 
uis quelques années, il avait éga­

lement un bureau légal qu'il diri­
geait à St-Jérûme.
I Pendant presque un quart de 
siècle, Me Paul Larose s'était iden­

tifié avec toutes les organisations 
Jlocales ou régionales dans lesquel­
les il a constamment occupé des 

Impositions de choix.
® Il fut secrétaire, conseiller juri- 
jdiqiie et le président de la Cham- 
|bre de commerce de Ste-Thèrèse;

dministrateur de la Caisse popu- 
B laire des Mille-Iles; conseiller juri- 

Idique du conseil des Chevaliers de 
IColomb de Ste-Thérèse. Il avait 

ris part, comme l'un des princi­
paux organisateurs, à toutes les 
campagnes des emprunts de la vic-

pn

j toire dans le comté de Terrebonne, 
et fut secrétaire de toutes les cam- 

i pagnes à Ste-Thérèse, Depuis six 
ans, il avait pris une part active 
aux campagnes annuelles de la Fé­
dération des oeuvres de charité de 
Ste-Thérèse, et membre militant 
de la section locale de la Croix- 
Kouge, il était président de la 
campagne de souscriptions en 
mars dernier. Il était membre du 
club Richelieu, du Club de Réfor­
me, du Rosemere Golf et du Club 
Nautique des Mille-Iles.

Libéral en politique, depuis 1935, 
il avait pris part à toutes les lut­
tes provinciales et fédérales dans 
le comté de Terrebonne. Il avait 
été conseiller juridique et pendant 
plusieurs années le secrétaire de 
l'association libérale du comté de 
Terrebonne.

Outre son épouse, née Margue­
rite Langlois, Me Larose laisse: 
deux fils, MM, Paul et Jacques 
Larose; deux filles, Andrée et 
Monique; son père et sa mère, M. 
et Mme Emile Larose; ses frères 
Lucien-E. et Roger; une soeur 
Lina.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di matin à 10.00 heures en l'égli­
se Ste-Thérèse de Ste-Thérèse de 
Blainville au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis.

L'AVENIR DU NORD se joint 
à la population pour offrir ses plus 
sincères condoléances à la famille.

Considérations sur la vie canadienne

CESSONS DE FAIRE LE JEU 
DE L'ADVERSAIRE

LE PIEDMONT AÏS

QU’EST-CE QUE LE GROUPE TERZI ?
Piedmont aura des élections

Devant l'urgence de la situation i nous arriverons à une meilleure
dans notre municipalité, des ci- compréhension de nos besoins et 
toyens d'allégeances politiques les des questions municipales. Notre

par EUGENE L’HEUREUX
Avant un an, nous aurons les élections provinciales.
Deux raisons très fortes nous engagent à professer puis à prati­

quer la confiance en la Victoire, puis à nous conduire en véritables 
croyants, c'est-à-dire en convaincus, non seulement de la valeur de la 
cause que nous servons, mais aussi de ses fortes chances de triompher.

Une de ces deux raisons, c'est que les batailles sans la foi en la 
victoire sont généralement perdues d'avance. Car le manque de loi 
en la victoire engendre le défaitisme ; puis le défaitisme tue le cou­
rage, l'imagination créatrice et la résistance aux obstacles — trois 
vertus sans lesquelles on ne peut gagner aucune bataille, pas même la 
plus sainte et la plus facile.

La deuxième raison pour laquelle nous devons espérer en la Vic­
toire des forces de la libération sur celles de la Dictature, propager 
partout cette foi conquérante et nous battre avec l'énergie des cro­
yants jusqu'à la fin du combat, c'est que ectte victoire, elle est non 
seulement possible, mais certaine, à la condition que nous ne man­
quions ni de courage ni de savoir-faire.

I plus diverses et de formations dif­
férentes, se sont réunis dans le 
but de travailler au progrès de 
notre municipalité. Tous nous a­
vons notre franc parler. La discus­
sion libre de chaque problème per­
met de remonter aux principes 
sains et généreux et ensuite de 
tirer des conclusions à longue 
portée tout en empêchant des dé­
boires imprévus et, inattendus.

La largeur de vues et d'idées 
de chacun permet à la population 
d'ouvrir des horizons nouveaux, 
de prévoir pour l'avenir et de pe­
ser chaque chose suivant sa juste 
valeur. Par l'entraînement pro­
gressif de chacun de nous, tous

Elections provinciales 
bientôt

M Est-ce un signe des temps? 
r L'Union Nationale a commencé à 
“ri distribuer sa littérature électora- 

<j le. Déjà, sous le titre de "Fiches”, 
trois fascicules tirés par milliers

Candidat 
libéral dans 

Témiscamingue

d'exemplaires ont été confiés aux
J chefs de file du régime; les autres 
[doivent suivre à tous les mois.

Ce qu’ils comportent de vantar­
dises, d'exagérations et de men- 

I songea! Le tout est dans le style 
[coutumier des scribes de l'Union 
Nationale, genre Fournier, Rumil- 

M.V et ai.
U campagne vigoureuse de Jean 

Lesage, la dénonciation des nom­
! hreux scandales de l’Union Natio- 
nalc, soulèvent l’opinion publique 

I cbntre le régime corrompu et cor- 
| rupteur de l’Union Nationale.

Réalisant que la situation s’ag­
grave de jour en jour, il n'est pas 
illogique de penser que Maurice 
Duplessis déclanchera une élection

TREVE AUX PROPOS IMPRUDENTS

Chers concitoyens et chères concitoyennes, je vous en supplie, 
ne faites pas le jeu de l'ennemi commun, en parlant ici et là un langa­
ge comme celui que j’ai entendu plus d'une fois, même en ces derniers 
mois, où l'aurore de la Libération brille pourtant d'un si vif éclat :

"Le gouvernement Duplessis est néfaste et partout méprisé, disent 
ces électeurs horrifiés; mais les millions de sa caisse électorale, ajou­
tent-ils avec une maladresse impardonnable, vont lui permettre de se 
faire élire quand même encore une fois".

Voilà une attitude qui pourrait bien être inspirée par les agents 
de l’Union nationale elle-même, à l'insu de ces antiduplessistes impru­
dents et distraits. Car une telle manière de parler favorise, encore 
mieux qu'une attitude élogieuse la réélection de ce parti dont ils 
souhaitent pourtant avec ardeur l'écrasement le plus complet.

Ces ennemis de la dictature et de la corruption politique man­
quent de réalisme et de clairvoyance. Ils oublient qu'une proportion 
considérable des électeurs votent en suivant ce qu'ils croient être 
le courant.

Us devraient comprendre que leurs propos défaitistes chargés 
d'imprévoyance autant que de bonnes intentions, orientent précisé­
ment un certain nombre de votes vers le parti qu'ils veulent chasser 
du pouvoir.

politique en est une de franchise, 
de bonne volonté et de vérité, ce 
qui nous permettra des relations 
amicaies avec les autorités supé­
rieures, et de s’occuper de tous 
et chacun, dans la municipalité, 
ainsi que des nouveaux venus.

Le développement énorme que 
l'autoroute apporte à toute la 
région du Nord, crée à Piedmont 
la nécessité d'un groupe actif, ne 
constituant pas une machine po­
litique, mais qui est prêt à Soute­
nir les bonnes causes et créer pour 
nos familles et nos enfants un a­
venir prometteur.

VOTEZ PROGRES !
VOTEZ EDDY TERZI !

LE DELIT D’OPINION
Par LEO CADIEUX

Journées vétérinaires à St-Jérôme
Les assises se tiendront à l’hôtel Lapointe, le 31 juillet et le 

premier août, sous la présidence du Dr Lucien Cournoyer, président 
du Collèoe des Médecins Vétérinaires.

Ces journées d’études biennales ont lieu entre chaque congrès et 
dans différents centres de la province.

confiée au Dr Ame B.

PEU LEUR IMPORTE L’HONNEUR QUAND 
LE POUVOIR EST RESTE!

De grâce, chers concitoyens, qui êtes à la recherche d'un gou­
vernement honnête, sérieux et compétent, mais qui vous laisse.’ trop 
impressionner par la puissance électorale de l'Argent, qui a gagné 
bien trop d'élections, j’en conviens, mais qui en a aussi perdu plu­
sieurs, souvenez-vous-en, sous les flots d’un mépris populaire ven­
geur, de grâce, je vous en supplie, mettez fin à cette inadvertance 
pernicieuse qui, non contrôlée, vous ferait perdre une bataille pres- 

(Suite à la page 5)

4e Congres régional 
de la Fédération libérale du Québec

Le Dr Gilbcrt-R. THEBERGE, 
dentiste de Témiscaminguc-Sud, 
est le candidat officiel du parti li­
béral dans le comté de Témisca

j§ surprise.

Les instituteurs sont 
mécontents

Le dernier numéro de "L’EN- 
| SEIQNEMENT", organe officiel 
| de la Corporation Générale des 
■J Instituteurs et Institutrices Catho- 
| ligues de la province de Québec, 
g contient un article signé par son 
S directeur, Albert Gervais, où se 
I manifestent les mécontentements 
| Justifiés des Instituteurs et insti- 
I tutrice*.

Toutes les demandes faites au 
I Gouvernement à la suite de leurs 
I congrès annuels depuis 1953 ont 
; été tout simplement Jetée3 au pa- 
I nier.

Le droit à l'arbitrage qui a été 
s enlevé par le gouvernement Dti-
■ Plessis n'a jamais été restauré.

'-article 232 du Code scolaire 
! 1"' permet le congédiement, sans 
j raison, des instituteurs n'a jamais 
I été révoqué.

La ridicule pension de $20 payée 
: a»x anciennes Institutrices n’a ja-
■ mais augmenté, de sorte qu’un 
I grand nombre d'entre elles, après 
i avoir consacré 25 ou 30 années 
! de leur vie à l'enseignement, se 
t lr°uvent aux portes de la misère.

Il est fi souhaiter que l'opinion 
Publique appuie les instituteurs de 

i 'a Province dans les légitimes ré­
clamations qu'ils auront l’occasion 
de faire lors de leur prochain con­
grès.

Imingue pour les prochaines élec­
tions provinciales. Le Dr Thébcrge 
a été le choix do la convention 

(tenue à Lorrainvillc le 14 juin. Eta- 
[bli à Témiscamingue depuis 1943, 
[ il est président de ia Chambre de 

j commerce locale, a déjà siégé à ia 
t commission scolaire de sa ville, est 

membre actif de la Société St- 
Jean Baptiste et membre 4e degré 
des Chevaliers de Colomb, et s'in­
téresse de près à l’oeuvre de l'Ins­
titut national canadien des aveu­
gles. Marié, il est père de deux 
fillettes: Denyse et Lorraine.

Pique-nique 
des aveugles

L’affaire Roncarelli
Maurice Duplessis a été obligé 

de payer $50,000 de dommage*,
(Suite de la premiero page)

Le pique-nique annuel de l'Ins­
titut National Canadien pour les 
Aveugles aura lieu mercredi le 8 
juillet de 10 a.m. à I p m. au parc 
Rotary de Brownsburg grâce à la 
générosité de M. Simard, proprié­
taire des Autobus Jérèmiens. les 
personnes aveugles et leurs guides 
quitteront St-Jérûme à 9 heures et 
seront conduits directement au 
terrain. Les sandwiches et les li­
queurs douces seront servies par 
les dames auxiliaires de St-Jérô- 
me. Los personnes aveugles qui ai­
meraient venir et qui demeurent 
dans les régions de Ste-Thérèse et 
Ste-Rose. sont priées d’appeler 
Monsieur B. Wall, NA. 5-3481. 
N'oubliez pas votre costume de 
bain. En cas de pluie, nous nous 
réunirons A la Légion Canadienne 
de Brownsburg. SI vous désirez 
plus d'informations, écrivez A 
l'Institut National Canadien pour 
les Aveugle*. 145 rue Drew. A

Uehute. _„
A. C. ZAPLASKI

à Saint-Hyacinthe dimanche 5 juillet
Le 4e congrès régional de la 

Fédération libérale du Québec au­
ra lieu au centre Notre-Dame de 
Saint-Hyacinthe le 5 juillet pro­
chain. Ce congrès réunira les dé­
légués des comtés de la région 
Yamaska-Saint-François. Le chef 
du parti libéral du Québec, l'hon. 
Jean Lesage, sera le principal ora­
teur à une grande assemblée pu­
blique qui se tiendra en soirée, 
également au centre Notre-Dame 
de Saint-Hyacinthe. Il sera pré­
senté par M. René Saint-Pierre, 
député de Saint-Hyacinthe A l'As­
semblée Législative, et remercié 
par Me Bernard Pinard, vice-pré­
sident de la Fédération et candi­
dat dans Drummond aux prochai­
nes élections provinciales.

Les délégations seront dirigées 
par les présidents et les secrétai­
res des différentes associations de 
comtés : MM. Germain Laeoursiè- 
re et Georges Parent (Arthabas- 
ka), MM. Jean Charest et Henri 
Boisvert (Bngot), Me Marcel Ni­
chols et M. Gilbert Guénette 
(Drummond), MM. Germain Hé­
bert et Patrick Trottier (Nlcolet). 
Mes Gérard Cournoyer et Gaston 
Gauthier (Richelieu). MM. Char­
les-Edouard Hébert et Louis-Omer 
Dubé (St-Hyaclnthe). MM. Paul 
Lafrenlère et Laurier Grondin 
(Yamaska).

Plusieurs invités d'honneur
Le congrès se tiendra sous la 

présidence active de M. André 
Rousseau, président de la Fédérn- 
lion libérale du Québec. Au nom­
bre des invités d’honneur, on 
compte l'hon. sénateur T.-D. Bou­
chard. l'hon. Félix Messier, con­
seiller législatif, MM. René Saint- 
Pierre. député de Saint-Hyacinthe, 
et Alcide Courcy, député d’Abitibi- 
Ouest et organisateur en chef du 
parti libéral provincial.

Les délégués des comtés de la 
région Vumaska - Saint - François

étudieront en comité, les sujets 
qui seront les trois thèmes du con­
grès provincial qui se tiendra A 
Québec, les 16 et 1T octobre pro­
chain : Nos libertés — nos res­
sources naturelles — la santé pu­
blique.

Les présidents et les secrétaires 
des différents comités seront: 
MM. Albert Morissette de Victo- 
riaville et Maurice Lavallée de 
Pierreville (nos libertés'; Me 
Gaston Gauthier de Sorel et M. 
Fernand Ménard de Saint-Hyacin­
the (santé publique) : MM Roger 
Labrèque, maire d'Aeton Vale, et 
Germain Hébert de Saint-Ia'onard 
d’Ashton (ressources naturelles) : 
Me Jean-Paul Grégoire, pi skient 
de la commission des cadres, et M. 
Jean-Marie Dubois de Drummond- 
ville (Constitution et cadres) ; 
Mme Jean-Pau) Lahaie et Yves 
Michaud de St-Hyacinthe (comité 
féminin).

Programme de la journée
Voici quel sera le programme 

de ce congrès du 5 juillet 
12 h. 30 p.m. — Ouverture et ins­

cription.
1 h. 30 p.m, — Séances des comi­

tés.
30 p.m. — Assemblée pléniè­

re. Rapports des 
comités.

30 p.m. — Assemblée des 
exécutifs de com­
tés. Cho\x du nou­
vel exécutif ré­
gional.

6 h. 00 p.m. — Souper libre.
8 h. 00 p.m. — Ralliement public 

nu centre Notre- 
Dame de St-Hya­
cinthe, où l'hono­
rable Jean Lesage
portera la parole.

L'organisation de ce congrès est 
sous la présidence de Me Marcel
Nichols, président de la région
Yamaska-Saint-François.

COURNOYER

maux, confiée au 
Johansson, de Montréal, se 
dra une clinique où quelques spé­
cialistes viendront tour A tour inté­
resser les vétérinaires versés dans 
le domaine des petits animaux sur 

(Suite A la page 5)

Piedmont, Qué. 
Candidat 

à la Mairie

Dr LUCIEN

Le Collège des Médecins vété­
rinaires de la province a confié 
cette fois encore l'organisation du 
programme nu Comité des Rela­
tions scientifiques et culturelles du 
Collège, présidé par le Dr Genest. 
D.M.V., D.Sc., chef de département 
A l'Ecole de Médecine vétérinaire. 
Le Comité est secondé par une 
organisation locale confiée aux Drs 
Alfred Oherrier. Charles-Auguste 
Gauthier et Guy Cadieux, tous trois 
de St-Jérôme.

A Ottawa, comme à Québec, mêmes symptômes de la dictature 
d’intention: l’opinion des commentateurs doit être favorable, sans 
réserve, aux gouvernementaux. On institue le délit d'opinion que l’on 
punit par l’ostracisme ou la coercition. Les grands-prêtres Duplessis 
et Diefenbaker veulent imposer un conformisme absoiu qui accepte 
sans examen une ligne de pensée et d’expression conforme aux intérêts 
du regime qui leur est personnel. Après avoir enchaîné l’électorat, on 
veut modeler son esprit et en faire un docile instrument d’approbation 
automatique.

On est hérétique, par exemple, si l'on pense et l’on dit que Diefen­
baker a trahi ses promesses électorales. Si l’on trouve qu’au lieu de 
diminuer les taxes, il les a augmentées. Si l’on constate que la reprise, 
malgré sec affirmations, ne s’amorce toujours pas. Si l’on répète que 
son emprunt de convertissement de cinq milliards a ruiné le marché 
des obligations et, à plus longue échéance, les détenteurs des obliga­
tions ainsi converties. Si l’on ose s’étonner qu’il détruise d’un trait 
de plume notre industrie de l’aviation, qu’il s’en remette aux Améri­
cains pour notre défense, et qu’il choisisse comme arme principale un 
missile que l’armée américaine trouve dépassé et médiocrement effi­
cace. Nous aurions pu, peut-être, être vendeurs d'avions, nous devenon* 
acheteurs et des nuées de commis-voyageurs à haute pression s'abat­
tent sur notre capitale.

M. Diefenbaker trouve insolent qu’on veuille éclaircir des alléga­
tions à l’effet qu’un de ses députés ait recommandé à des évaluateurs 
d’étre généreux dans des expropriations. Il s’effusque de notre saisis­
sement chaque fois que, voulant aussi faire le “grand”, il donne large­
ment des millions à l'étranger. Si l’on sourit au serinage concerté de 

tien- ! ses sycophantes à gages, il veut à toute force nous sergenter. La 
répétition excessive de ses louanges n’est plus pour nous qu’une agaçan­
te tautophonie? Il cherche à nous empêcher de le dire ou de l’entendre 
dire. Son ingérence tatillonne et soupçonneuse persécute sans trêve ni 
répit tous ceux qui, par leurs fonctions, communiquent régulièrement 
avec le peuple et peuvent ainsi renseigner l'opinion publique. C’est bien 
lui qui, du temps des libéraux, qualifiait les députés de la droit: de 
“phoques dressés”. Que fait donc l'énorme majorité conservatrice, sinon 
voter sans discrimination toutes les mesures gouvernementales, et 
noyer sous son flot tapageur la voix de l’opposition? De quel côté sont 
donc aujourd'hui les glapissants “phoques dressés”?

Nous avons cru longtemps que le cirque n’était possible qu’à 
Québec, sous Duplessis. Nous sommes obligés de changer d’avis. Force 
nous est de constater qu'à Ottawa également, sous un gouvernement 
de même teinte et de même inspiration qu’à Québec, p’est l’abolition 
du parlementarisme, l’étouffement de l’opinion libre, le déni de justice, 
la glorification personnelle d’un chef à penchant totalitaire et la 
dissipation, par incompétence ou incurie, des richesses de la nation.

Ce gouvernement fortuit à Ottawa, par des moyens blâmables 
et qui attentent à des libertés essentielles comme le droit de penser 
et de parier, cherche à faire souche, à s'enraciner dans la place, négli­
geant ainsi dans la poursuite exclusive des intérêts de ses partisans, 
et de la alorification de son chef, les engagements qu’il a pris devant 
le peuple d'une façon aussi vocale et catégorique.

Ceux qui luttent courageusement contre la servitude de pensée et 
d'expression rendent à la nation un service signalé, même si leur voix 
semble oarfois noyée dans le tintamarre de la propagande inspirée et 
richement rémunérée.

Le programme comprendra une 
réunion plénière du Collège où l'on 
discutera des affaires profession­
nelles après quoi les congressistes 
se partageront en sections pour 
tenir leurs assises scientifiques.

Dans la section des petits ani-

Candidat libéral 
dans Beauharnois

EDOUARD (Eddy) TERZI 
Une délégation d'électeurs de la 
municipalité de Piedmont, ont de­
mandé à M. Edouard Terzi de bri­
guer les suffrages lors de la pro-

Piquo-Niqno 
I.acordaire 
pour le diorrse 
il» S<-»Iérôme

Vous êtes cordialement invités A 
praidre part à notre pique-nique 
annuel qui aura lieu le 12 juillet 
sur le terrain de la laiterie Paquin 
et Frères, situé à l’entrée de l'nu- 
to-route nord.

Nombreux prix de présence. Des
chaîne élection municipale de cet ; jeux sont organisés pour les jeu- 
endroit. le 13 juillet prochain. (nés et le3 moins jeunes.

Appel nominal
Lundi prochain le G juillet, au 

bureau de la Commission Scolaire, 
300, rue Labelle, aura lieu la mise 
en nomination pour l'élection d'un 
commissaire d'écoles.

M. René Gascon sortant de char­
ge posera de nouveau sa candida­
ture. L'élection se tiendra lundi la 
13 juillet s’il y a plus d'un candi­
dat, si non, M. Gascon sera réélu 
pour trois ans.

PRENEZ UN POISSON PRIME

3 h.

4 h.

M. Gérard CADIEUX. l'un des di­
rigeants de la maison Charles Ca­
dieux &. Fils, de Valleyfield, est le 
candidat officiel du parti libéral 
dans le comté de Beauharnois pour 
les prochaines élections provincia- : 
les générales. Comme eu 1956. alors 
qu’il fut une première fois candi­
dat libéral dans son comté, M. Ca- 
dieu a été le choix unanime de la 
convention tenue à Valleyfield le 21 
juin... Né en août 1928. il a fait 
ses études au séminaire de Vallcy- 
ficld. Ses activités sociales, sporti­
ves. commerciales et philanthropi­
ques rayonnent dans tout le comté 
de Beauharnois et dans la région. 
Il fut trésorier de la Fédération 
libérale du Québec en 1957-58.
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Cette photo fut prise lors du lancement de six truites étiquetées qui ont été mises à l’eau au Lac Conneiiy 
par votre distributeur Dow-Kingsbeer et Porter Champlain. L’heureux pécheur qui prendra une de ces 
truites en conformité avec les règlements du ministère des pêcheries de la province aura droit à une prime 
de $50.00 chacune sur présentation à nos bureaux de l’étiquette numérotée. L’on remarque de gauche à droite 
Monsieur Rolland Martin propriétaire de l’Hôtel Connelly Inn du Lac Connelly, Monsieur Roger Leblano 
pilote commercial. Monsieur Bernard Rolland président de Rolland Sports Ltée et président de l’associa­
tion de chasse et pêche des Laurentides et aussi directeur provincial de la Fédération de Chasse et Pêche, 
Monsieur J. Sarto Perreault votre distributeur Dow, Maître Lucien Thinel C.R. et Procureur de la Cou- î 
ronne, son Honneur Monsieur Félix Maillé, maire de St-Hippolyte. — Bonne chance à tous les pécheurs, f

I
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les Franciscains

BILLET-CAUSERIE : —

LE SAVOIR-VIVRE 
EN VACANCES...

Chères amies lectrices.

La période annuelle des vacances revient avec ses nombreux pro­
blêmes. Plusieurs se demandent chaque année comment ils devraient 
s'y prendre pour éviter les ennuis de l'année précédente.

Parmi les "worries" habituels, il y a la visite au camp d’été qui 
devient parfois une vraie calamité. Faudra-t-il chanter encore ’ La 
Parenté est arrivée" en voyant la procession des oncles, des tantes, des 
cousins et cousines, qui ne se gênent pas, pour venir vous surprendre 
et troubler votre repos au chalet ?

Ils arrivent par bandes de six à dix. avec toute leur marmaille, 
sans crier gare, et c'est alors la grande corvée des repas, de la vaissel­
le S'laver, les cris turbulents des enfants, et puis la boisson et les li­
queurs qui s'épuisent trop vite hélas ! Vraiment, ça coûte cher rece­
voir en vacances, tout ce monde que vous n'attendiez pas et ça donne 
du trouble par surcroit.

En guise de remerciement, on vous critique ensuite, trouvant qu’il 
n'y avait pas grand’ebose à boire et à manger, trop de moustiques, et 
l'on semble vous blâmer si le mauvais temps se met de la partie. Oh ! 
la. la... ils vont un peu fort, ces "parasites" que vous n'aviez même 
pas invités !

Pourtant, le savoir-vivre commande qu'on ne s'impose pas chez 
les gens sans avertir au préalable, par un petit mot ou un coup de 
téléphone.

Comment faire cesser ces abus ? C'est bien simple, devant tant 
d’eff ronterie, recevez-les froidement et dites-leur que vous n’avez pas 
de place pour coucher et qu'il y a un hôtel à proximité. Vous les ver­
rez déguerpir rapidement. C'est le seul moyen de leur faire compren­
dre leur insolence.

Il y a aussi la question des cartes postales; ça fait tellement plai­
sir de recevoir un message au cours de F été de vos connaissances. 
N'oubliez pas ceux qui pensent toujours à votre anniversaire et ne 
vous montrez pas égoïstes sur ce point. Il y a des gens qui ne pensent 
jamais à donner de leurs nouvelles quand ils voyagent.

Au sujet des convenances, si vous vous faites des relations, ne 
soyez pas trop familiers, et gardez-vous de faire trop de confidences 
intimes à des étrangers car cela pourrait devenir dangereux.

Et de grâce, ne soyez pas de ces personnes qui passent leur temps 
à emprunter une chaloupe, des ustensiles de cuisine et que sais-je en­
core. chez les voisins.

Tous et chacun aiment la tranquillité et leur repos; ne tentez donc 
pas de gaspiller leurs vacances par votre sans-gêne.

Soyez polis, courtois à l'occasion mais ne forcez pas l'intimité de 
votre entourage. Si vous n'avez pas les moyens de posséder un camp i 
pour vos vacances, et bien restez chez vous, cela vaudra mieux que de La 
chercher à vous faire inviter par des gens qui ne vous doivent absolu­
ment rien en somme.

peuvent- être payées au début 
d’une période de prestations avant 
que ne soit écoulée une période 
d'attente équivalant .*. une période 
entière de prestations. Pour ac­
complir une péri.ode d'attente 
vous devez être admissible aux 
prestations à tous autres égards. 
Evidemment, vous n’étes pas ca­
pable d’établir votre admissibilité 
aux prestations durant une pério­
de d’exclusion.

Q. — Pourquoi dois-je me pré­
senter à 1 heure 13 de l'après-mi­
di tous les vendredis ?

R. —Chaque visite hebdomadai­
re au bureau local sert à prouver 
le droit aux prestations pour la 
semaine précédente. Pour des fins 
administratives, les heures de visi­
te sont échelonnées tout au cours 
de la semaine afin de permettre au 
bureau local de donner le meilleur 
service possible au public.

Le 27 juin dernier, avaient lieu 
à Rosemont les ordinations gêné- 1 
raies, présidées par Son Exc. Mgr! 
Damase Laberge, Vicaire Aposto- ! 
lique du Pérou. Dix-sept religieux 
ont reçu des Ordres dont 4 prê­
tres: les RR. PP. Marie-Raymond 
Lapierre, Marie-Alcantara Pelle­
tier. Gilies Nobert. Biaise Lagacé; i
6 sous-diacres: les VV. FF. Ber­
nardo Vaiquez 1 Mexicain!, Octa- I 
ve Simoneau. Majoric Houle, G-as- 
tuu Bergeron. William-Francis Col­
lins et Raymond-Francis Curris;
7 Portiers et Lecteurs: les VV. 
FF. Jean-Pierre Raeicot. Gratien 
Bacon, Roland Bérubé, Alain Ber­
geron. Lionel Masse. Jean-Louis 
Bourque, Kevin Lynch. Un Frère 
Trinitaire s’était joint au groupe 
pour recevoir le Diaconat.

Quatre autres finissants de Ro­
semont ont aussi reçu (ou rece­
vront! l’Ordination sacerdotale. 
Trois nouveaux prêtres de la Cus- 
todie du Christ-Roi, les RR. PP. 
James Gibson. Cornélius Williams, 
et Paul Stack, ont été ordonnés 
par S. Exc. Mgr Antony Jordan. 
O.M.I.. le 21 juin dernier à Ed­
monton. Le R. P. Gonzague Gal­
lant sera ordonné à St-Antoine de 
Bloomfield (Ile du Prince-E­
douard! le 4 juillet par S. Exc. 
Mgr Damase Laberge, O F..M,

Communiqué.

VENTE SENSATIONNELLE!
AV MAGASIN

TEEN AGERS ENRG.
Mlle «I. l’iiisoniieaiilt et Mme A. St-Vliicent, props:

243, suc St-Georges St-Jérôme

ATTENTION
Venez seule ou 

avec une pare nie,

0

ire filleiie, ei choi­

sissez DEUX ROBES 
• _

pour le prix d'UNE!

Grandeurs :
DAMES

5 ans à 24V2

FÏI.LETTES 6 ans à 16 ans

AUSSI: Manieaux — Jupes 
Pantalons — Shorls 
Bermudas — Blouses 
Gilets, eic., etc.

TOUT A MOITIE PRIX

VENDREDI LE 3 JUILLET 
JUSQU'AU 11 JUILLET 

INCLUSIVEMENT
"Men rémi#► n toutes !"

;

DU NOUVEAU A ST-JEROME!
Mesdames, Mesdemoiselles, 

il nous lait plaisir d'annoncer 
l'OUVERTURE d'une ECOLE 

DU CHAPEAU
31('n*n*ili. le 1er jui||(.t

ECOLE MODELE 
Dü CHAPEAU Enro
COURS :
Jour (2 à 4 hres p.m.) 
Soir (de 7 à 9 hres p.itt.j

344, Ave Parent Tel. GE. 2-4753
Mme ANNETTE LA VICTOIRE, directrice

Le cours complet est de IO leçons

ac

11

S'

eut

ifEV

• COMUTIONi’i;< rioN • bloquai;k • ki’.modki.voe
> <1AKN1TUKK * ALTUKATIONS, KTC. 

par une modiste et professeur diplômée

Inscrivez-vous maintenant en signalant :

Tél. GE. 2-4753
BIENVENUE A TOUTES !

DEVENEZ MODISTES grâce à 
“i’Ecole Modèle du Chapeau Enrg."

Madone du Rosaire dans Tes jardins fleuris et verdoyants du 
Sanctuaire de Notre-Dame du Cap. Autour de ce lac, tous les soirs, 
la Procession aux Flambeaux donne lieu à un magnifique déploiement 

D'ailleurs, il faudra bien remettre les politesses et peut-être ne lumières mouvantes; ce spectacle féerique remplit d admiration
les pèlerins du Cap-de-la-Madeleine, P.Q.

Deux robes 
pour le prix d’une 

au Magasin 
“Teen Agers Enrg.

de toilettes estivales, manteaux, 
jupes, shorts, bermudas, gilets, 
blouses et pantalons sport à de»! 
prix très modiques durant cette 
vente.

11

Commençant vendredi le 3 juil­
let jusqu’au 11 inclusivement, voi­
ci une vente sensationnelle au ma­
gasin "Teen Agers Enrg ” rue St- 
Georges, dont Mlle Jeanne Rin- 
sonneault et Mme Armand St-Vln- 
cent sont propriétaires.

Ce populaire local qui existe de­
puis 1 an et demi, offre aux jê- 
rômiennes (dames et demoiselles), 
un assortiment complet et varié

Il faudra profiter de l’aubaine, 
puisque pour le prix d’une robe 
vous pouvez en avoir deux ! Les 
modèles sont les plus en vogue île 
la saison, dans une confection de 
première qualité et dans toutes les 
grandeurs. A partir de 5 ans à 24 Vj 
pour les dames et de 6 à 16 ans, 
pour les fillettes.

Venez et amenez vos amies du­
rant cette vente extraordinaire de 
marchandises A moitié prix. Bien­
venue à toutes !

POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE 
APPELEZ

VINCENT BERTRAND
ENTREPRENEUR PEINTRE

415, rue Ouimet - Tél, GE. 2-7414 - St-Jérôme

Voici une bonne nouvelle pour 
celles qui aimeraient à se spécia­
liser et devenir modistes de cha­
peaux. Ou même, seulement pour 
faire leurs propres chapeaux à do­
micile, ou les transformer et faire 
leurs réparations d’une saison à 
l’autre.

En effet, Mme Annette La Vic­
toire. 311 avenue Parent, ouvre 
mercredi le 1er juillet clans notre 
ville. "L’Ecole Modèle du Chapeau 
Enrg.”

Les dames et demoiselles qui dé­
sirent suivre les cours d’été, peu­
vent s'inscrire dès maintenant. Le 
cours complet est de 10 leçons, 
avec garantie de satisfaction. Le 
jour, les cours se donnent entre 
2 à I heures de l'après-midi et le 
soir, de 7 A 9 heures p.m.

Dans un local spacieux aména­
gé à cette fin, les élèves auront 
plusieurs catalogues de modèles à 
leur disposition et un choix varié 
pour toutes occasions. Los murs 
de la salle sont ornés de cadres 
avec vignettes les plus en vogue 
Mme La Victoire est modiste di­
plômée et a obtenu avec succès

son diplôme d'enseignement 3j 
grand rêve depuis quelques aim(a 
était de doter notre ville ills 
école du chapeau.

Elle vous donnera des Idées per­
sonnelles. pour créer et modés 
vos chapeaux et de nombreaj 
suggestions pour apprendre à i 
venir modistes.

Vous trouverez tous les secs 
soires nécessaires tels que : bloo 
ordinaires ou électriques, mbsa 
fleurs, perles, pierres du rhai 
table à repasser.

L'Installation de l’école rsa 
plaira sûrement. Vous y ap?» 
«Irez tout ce qui touche à l'artt 
confectionner un chapeau, dial 
mes, voilettes de réception, cia 
peaux de soir, chapeaux de lai 
ou pour vos sorties du jour, Oi 
vous enseignera le modelage K 
feutre et paille, la garnitures 
l'ornementation. Les élèves de es­
te école pourront en peu de fera 
apprendre <\ faire des chapeaal 
prix modiques.

Bienvenue A. toutes à l'Erit 
Modèle du Chapeau Enrg. (Tel 
GE. 2-4753).

serez-vous pas en mesure de le faire et vous en serez embarrassés.
Chaque année, c'est le même refrain : où irons-nous ? Pourquoi 

ma tante ne m’invite-t-elle pas ? Elle a peut-être ses raisons d'agir 
ainsi. Laissez-la tranquille et organisez plutôt des pique-niques et des 
randonnées en chemin de fer ou par autobus. Vous garderez ainsi votre 
indépendance et votre liberté d'action, et peut-être en tirerez-vous 
plus d’agrément au cours de Tété.

Sur ce. je souhaite à tous mes lecteurs et lectrices de "Belles et 
Bonnes Vacances !” •

GUY LAI NE.

Avez-vous une question à poser concernant

L’ASSURANCE-CHOMAGE 
OU LE PLACEMENT?

2-7898
GE­

RA D10 T.V. CLINIC
Pierre Gougeon, Tech. Dipl. I.P.R.

'SERVICE SUR TOUTES MARQUES'1

122, St-Ignace St-Jérôme

Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant 
l'assumnce-chômage et le placement ainsi que les réponses données 
par la Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l’assurance-chômage vous 
semble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de 
la Commission d'assurance-ehômage. Edifice Fédéral, 380 rue Labelle. 
St-Jérôme. Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente 
mbrlque.

Voici quelques questions et réponses qui vous intéresseront sans 
doute :

Q. — Pourquoi dois-je accomplir compter le temps qu'a duré mon; 
une “semaine d’attente” après exclusion ?
avoir été exclu pour un certain 1 R. On ne peut substituer une: 
nombre de semaines ? La Com-j semaine d'exclusion h une semai-: 
mission ne peut-elle pas faire ne d’attente. Des prestations ne 1

LA MAISON DE LA QUALITE

NE7?£GE MARCEL NETTOYAGE 
SANS ODEUR

Spécialités
| Manteaux de suède, fonrnire synthétique,
î dos de mouton. Velours, robes de bal de

"STATION” avec • 
toutes qualités et

modèles, cuir, feutre, etc.

229, rue St-Georges - St-Jérôme . Tél. GE. 8-6180
(lnd.)

2 'C?

1

DE PLUS EN PLUS DE CONNAISSEURS
adoptent OKeefe

Pour tous genres 

de travaux de 

construction

Consultez: P. & L. POTVIN
& LTE

ENTREPRENEUR GENERAL
ESTIMES GRATUITS

Téléphones: Bur. GE. 8-5725 - Rés. GE. 8-8304 
SAINT-JEROME

La bière O’Keefe est de plus en plus populaire, et cela 
se constate par le nombre croissant de gens qui 
adoptent O’Keefe ... la bière douce. A votre prochain 
achat de bière, précisez O’Keefe vous apprécierez 
sa douceur naturelle.

LE SECRET DE LA DOUCEUR O’KEEFE
Voua avez déjh mordu dam» un pépin de 

* ‘ éable, n’raisin? C’eut amer et désagréable, nVst- 
ce-paa? I*•» viticulteur» «ont parvenu», 
avec le temps, h cultiver du raisin iwnR 
pépin», pour que rien n’en gâte la déli­
cate saveur. — li en e«t de même pour 
le houblon.
I Ai houblon ordinaire, contient de» 
graines qui donnent un goût amer désa­
gréable h la bière. (>j»endant, le» maîtres 
brasseur» O’Keefe exigent le “houblon 
Mar.» graines” plus dispendieux qui donne 
à la bière une douceur naturelle, sans 
trace de goût amer désagréable

Buvez 0 Keefe La BièreVqüjw.! „ -9 f

MAINTENANT

SECURITE DU NYLON AU PLUS BAS PRIX à
DATE

DOMINION ROYAL
GUARD-NYLON

DIMENSIONS 670-15 4 PUS

pour
seulement
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EN ECHANGE DE VOTRE PNEU RECHAPABLE

VENEZ NOUS VOIR AUJOURD’HUI MEME

ANDRE CLOUTIER
ENRG.

820 Blvd. des Laurenîides ST-JEROME
6E. 8-1275 st-antoine
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television
Dépositaire» des marques "PHILCO" 

Admiral, R. C- Victor, Philips, Marconi
Garantie il'un an — Jusqu'à «leux ans pour 

paV,r — Appareil prêté en eue «Je réparation 
hTICt I Vl.ITE ; Service prompt et complet

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a 35 ans

STE-SCHOLASTIQUE-TEL. 42-W

I
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER

jTiT!'ii Ilot 1959

295, rue St-Georges
Soutenons nos rndustrics, elles sont un gage de la prospérité 

de notre vaillante population ouvrière.

Tél. GE. 8-1350 St-Jérôme
Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 

notre commerce local.

Location de machineries
Tel. 5389

ALBERT BRIERE
CONTRACTEUR GENERAL 

279, rue Ste-Paule - St-Jérôme
• Pelles mécaniques C ” *

• Travaux d'asphalia
Bulldozers 

Cours
Entrées

L’AVENIR DU NORD

ft! I CE VA NC 11 E DU DIMANCHE

Gardez-vous des faux prophètes
■ Dans l’tëvanglle de ce jour. No-| sainteté. Qu’a donné cette fausse; 
fe,'-Seigneur nous dit . Gardez-1 libération de l'homme au nom de 
Cas lies faux prophètes qui vieil-j |a science et de la raison ? Notre 
&.nt à vous sous des vêtements ! monde moderne est effrayé de ses j 
S brebis, tandis qu an-dedans ce i propres découvertes scientifiques 
jmt des loups ravisseurs. Vous les parce qu'il sent qu'il lui manque 
[connaîtrez à leurs fruits. Un, une conscience morale pour s’en j 

arbre produit de bons fruits, ] servir. Notre monde moderne, est j
aux prises avec trois fléaux : le 
divorce, l'alcoolisme et la délin- j 
quence. Ces trois fléaux doivent, I 
sans doute, intéresser le sociolo- j 
gue, le médecin et le psychiatre, | 
mais il demeure que ces trois j 
fléaux sont fondamentalement liés I 
au relâchement de la morale la- j 
quelle a besoin, pour commander] 
la vertu, de s'appuyer sur la reli 
pion.

fcn
produit delais un mauvais arbr 

iauvais fruits”.

IARDEZ-VOUS

"Gardez-vous", nous dit Notre- 
eigneur Que do fois Notre-Sel- 
r.eur fait appel à la vigilance. Il 
aura suffi que de quelques im- 
rudences. de quelques légèretés

ir
t. 3a

»P*
iodes
TPSÏ
i'j

arts
two

ii bsa 
lia

pur se découvrir des passions te- 
»ces qu’on aurait à peine soup- 

nnées si on s’en était toujours 
à la vigilance Ces passions 

Ifsordonnées seraient demeurées 
•Ani le domaine d’un très lointain
Ssssiblf. Mais, pour une seule con- ( -----. - - i/~v
Jssion, potir une seule impruden- I PAR LA <Ym

trim

Y

Cette pheto fut prise lors du tirage du grand “Concours de Sécurit é Nesbitt’s” lequel prenait fin le 27 juin dernier. L'on remarque sur 
cette photo M. Paul Calvé, officier de circulation, M. Albert Gascon , conseiller de St-Jérôme, M. Philippe Marsolais, sec.-trés. des Breuvages 
Snow White Ltée. M. Raoul Latour, directeur de la police et des pomp iers de St-Jérôme, M. Roger Mayer, maire de la municipalité de 
St-Antoine des Laurentidet, M. Henri Daoust, conseiller de St-Jérôme , et M Jean-Claude Légaré, officier de circulation.

Les gagnants seront avertis pour la remise de dix magnifiques bic yclettes de marque Raynal et de dix superbes montres Mercury.

If la brèche est ouverte. Le flot 
ÂÈipétneux des passions nous pé- 
Mtre Finie la paix de l'esprit et 
Èi coeur et peut-être pour long- 

j»mps.
S "Gardez-vous", nous dit Notre- 
Signeur. Ce ‘Prenez garde’, No- 
tf,--Seigneur nous le rappelle sou- 
jttnt. Il nous met en garde contre 
ji vanité : "Prenez garde, dit Jé- 
ijis. de faite vos bonnes actions 
ÿf .ant les hommes, pour vous fai­
re remarquer d'eux ; ce serait per­
il votre récompense auprès de 
K're Père qui est dans les cieux” 
(Matt h. VI. 1). Notre-Seigneur 

abus met en garde contre le scan- 
"Malheur à celui par qui le 

Sandale arrive. Il vaudrait mieux 
)n lui attachât une meule au 

(jp. et qu'on le précipitât à la 
à< "' il,XXI.31). Dans l'Evan- 
■le de re jour. Notre-Seigneur 
» :s met en garde contre l’erreur 
ti !a séduction : "Gardez-vous des 
» -x prophètes”.
LFS FAUX PROPHETES 
■ Qui sont ces faux prophètes ? 
ïj1* temps de Jésus, c'étaient les 
Biariclens et les scribes : "Mal­
Sur A vous, scrilies et pharisiens 

fpocritrs. qui fermez le royaume 
Dieu devant les hommes. Vous 
entrez pas vous-mêmes, et 

us n'y laissez pas entrer ceux 
Bi s** présentent". Ces scribes et 
s pharisiens ont été les prototy- 

de tous ces predicants héréti- 
ét s<’hismatiques qui ont en- 

Hiilné des peuples loin de l’Eglise 
V Jésus-Christ. Faux prophètes 

s prétendus esprits forts qui re­
nt les vérités révélées pour 

pdmrttre que les seules lumières 
leur débile raison, qui ntta- 

(Unt l’autorité de l'Eglise et con- 
«stent ia valeur de ses dogmes. 
W‘i.x prophètes ces séducteurs de 
®uples qui se présentent avec la 
®ueeur d'une brebis, promettant 
h * humanité un âge d'or, sans 
wuffmnee et sans Dieu, et qui, [ 
jjri'iis à des'loups qui dévorent et. | 
wntredévorent. ne se soucient ! 
Pi11» que de se maintenir au pou-j 
W:r- s'engraissant de la sueur cl 
® 1 esclavage des hommes. Faux j 
®i>phi-tcs ces corrupteurs qui, par 
ifferan, le livre, les journaux ob- 

°'i encore par leurs con­
stations excitent, exaltent les 

Instincts et les jouissances 
Urx«u1,’i MtPH.
■ MnIs nos passions <l£régl£<»8

aussi so fair»» 1rs compli- 
jr <1*‘ ros faux prophètes. Faux 
J'phètoH cos tentations A lim- 

ces sollicitations A l’infi- 
ros appels fallacieux nu 

®ni (*° liberté et Ou droit au 
Faux prophètes ces pa.s- 

fP*i asservissent et dégra- 
n,‘ laissant après elles que 

1 dégoût. Faux prophètes 
w cupidité qui engendre Tin- 

cet orgueil qui ne recule 
■s tir marcher sur des tètes pour
■ isf,'irc des désirs désordonnés 

grandeur et de domination.
VOUS LES RECONNAITREZ 

A LEURS FRUITS"

LE PROGRES 
R LA < 
RECHERCHE

Liste des gagnants du Concours de Sécurité 
“NESBITT’S”

T- i

LE GRAND MENAGE 
DU PRINTEMPS

Maintenant que le grand ména­
ge bat son plein s'il n'est pas ter­
miné. les familles, d’un océan à 
l’autre, à cette occasion, sortent 
des armoires leurs vêtements les 
plus légers et mettent à leur pla­
ce les vêtements d'hiver, sous la 
protection des boules ou cristaux 
de naphtaline.

Pendant qu’on procède à cette 
tâche annuelle avec une joie tou­
jours nouvelle, chaque année, c’est 
une bonne idée cependant de tenir 
la naphtaline hors de la portée 
des enfants. En effet, la naphta­
line, cette substance qui entre 
dans la préparation de la plupart 
des répulsifs, constitue un poi­
son dangereux.

Il se produit chez les enfants 
plus de 400 décès pur année aux 
Etats-Unis, attribuables â l’empoi­
sonnement par la naphtaline d'a­
près le SPECTRE de Pfizer, ma­
gazine médical.

Le danger de l’empoisonnement 
la naphtaline ou les boules à 1

M. Pierre Picard, Lac l'Achi- 
gan. R.R. No X.

2- Mlle Royanne Piché, 8 Gran­
de Côte, Ste-Thérèse Ouest.

3— Mlle Suzanne Gariépy, St-Al- 
phonse de Joliette.
M. Pierre Brien, 289 Brière, 
St-Jérôme.
M. Paul Breault, 750 Albert. 
Rawdon.
M. Jean Paul Ouellette, Ste- 
Agathe des Monts.
M. Rolland Jodoin, Rang Ste- 
Marie, Montfort.
M. Claude Desrosiers, 39 St- 
Paul. Crabtree-Mills.

9—Mlle Denise Trudeau, 147 No­
tre-Dame, Joliette.

10 —M. Michel Chapleau, 1475 Côte 
Terrebonne, Terrebonne.

4-

C

7-

8-

11 Ste-Mar-M. Antoine Lepage 
guéri te.

12— M. Gilbert Joannette, 104 Ter­
rasse Parent, St-Eustache.

13— Mlle Armande Lebeau, 10 
Rang Sud, St-Janvier.

14— Mlle Francine Burelle, Ste- 
Agathe des Monts.

15— M. Normand Crevier. Rivière 
à Gagnon.

10—Mlle Claire Grenier, Ste-Mar- 
guerite du Lac Masson.

17— M. Yvon St-Louis, Val Da­
vid.

18— M. Yvon Magnan, Ste-Marie 
Salomée.

19— Mlle Françoise Hade, 320 
O’Shea, St-Jérôme.

20— M. Mick Bissonnette, 328 Blvd 
des Prairies, Laval d. Rapides.

nombre d’incidents où les méde­
cins sont devenus de véritables 
martyrs. Parmi les moindres, le 
virus de l'influenza par exemple, 
ne reconnaît pas les limites des 
professions et s’attaque aux méde­
cins aussi bien qu'aux charpen­
tiers.

par la napntanne ou les uumes a Mais des dangers beaucoup plus 
mites est particulièrement grave | graves menacent les médecins. En 
parce qu'on ne se rend pas assez diverses occasions, les médecins se 
compte du degré de toxicité de ce ] sont infectés eux-mêmes délibé- 
produit chimique. Au lieu de voir ; rément au cours de courageux es.. . . i . * i . __ -_________ _ -
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A ce que la naphtaline soit tou­
jours hors de portée des enfants, 
souvent les parents laissent trai­
ner ici et là, les boules A mites et 
les jeunes enfants s'en saisissent 
croyant que ce sont des bonbons,

Pour peu qu'ils en absorbenL il 
se développe chez eux une anémie 
grave tournant rapidement au pi­
re, causée par la destruction des 
globules rouges du sang. Quand 
enfin on a décidé de transporter 
l'enfant A l'hôpital, il est ordinai- 

1 renient si gravement malade qu on 
doit lui administrer les traite­
ments d'urgence.

Comme les symptômes alar­
mants ne se produisent que trois 
A six jours après qu'on a absorbé 
la naphtaline, les parents souvent 
ne peuvent imaginer quelle est la 
cause du malaise et même les 
docteurs ne parviennent pas faci­
lement A faire un diagnostic. Le 
traitement consiste en plusieurs 
transfusions de sang entier.

Alors, soyons prudents, gnrdons 
toujours les boules A mites sur 
une tablette élevée : et quand on 
s'en sert, qu'on les place hors de 
la vue et de la portée des enfants. 
On évitera ainsi bien des tragé­
dies.

LES MARTYRS DE 
LA MEDECINE

Il y a trop peu de gens qui sa­
vent apprécier les risques qu en­
couragent les membres de la pr°* 
fession médicale. Le médecin, ten­
tant do porter, pour ainsi dire, la 
réponse à tous les problèmes mé­
dicaux dans sa trousse noire, se 
voit souvent considéré 
l'abri des maux qu'il 

de succès chez

vérité est toute autre 
L'histoire de la médecine rapporte

sais concernant des maladies mor­
telles et leur guérison.

Un des plus fameux de ces mar­
tyrs de la médecine a été Jesse 
William Lazear, qui avait la con­
viction que les maririgouins trans­
mettaient la fièvre jaune. Et il l'a 
prouvé en se faisant piquer par 
un maringouin, qui s’était aupa­
ravant attaqué à une victime de 
la fièvre jaune. Sept jours après,
Lazear était mort.

Le collègue de Lazear, James 
Carrol est venu appuyer la théo­
rie de son ami défunt, quand A 
son tour il s'est fait volontaire­
ment piquer par un maringouin 
infecté. Caroll a contracté lui aus­
si la fièvre jaune, mais a survécu. Cuinnna.

L'héroïsme des médecins conti­
nue aujourd'hui alors que des "vo­
lontaires” se livrent à l'épreuve 
des nouveaux médicaments et vac­
cins. Le docteur Jonas Salk s'est 
injecté à lui-même le virus mort 
sous forme de vaccin contre la 
polio, avant d’en risquer l’essai en 
masse chez les autres.

Ainsi le courage de Jesse Lazi-ar 
est loin d’être mort dans le mon­
de médical du vingtième siècle.

Voici l’aspect qu’offriront les quelques 125 nouvelles chambres que 
contient le nouvel agrandissement du Centre Maria-Goretti et qui 
seront à la disposition des jeunes filles dès le début du mois d’août.

LE CENTRE MARIA-GORETTI 
maintenant agrandi

Concert 
de l'Harmonie 
à Sainte-Paule

C’est jeudi, le 2 juillet, à S.15 
p.m., que l'Harmonie de St-Jérô­
me Inc. donnera son concert heb­
domadaire A Ste-Paule. A cette 
occasion, M. Jean Richer, direc­
teur musical, a choisi des pièces 
de musique pour plaire A tous. 
Minka-Minkn, trio pour trompet­
tes; solistes: MM. Isidore Morin, 
Ernest Morin, Roland Roy - La 
marche To Look Sharp et

Pour les jeunes filles en rési­
dence A Montréal. — Il y aura 
quatre ans le 8 décembre prochain, 
le Centre Maria-Goretti était of­
ficiellement inauguré. Cette entre­
prise, qui dans une formule nou­
velle se proposait de répondre a­
déquatement aux besoins de la 
jeune fille éloignée de son foyer, 
allait connaître un succès inespé­
ré.

A peine terminé, le Centre Ma­
ria-Goretti fut assailli par tant de 
demandes d'admission, que les 220 
places qu’il contenait furent bien­
tôt insuffisantes. En présence d'u­
ne telle situation, les autorités du 
Centre Maria-Goretti, malgré les 
responsabilités financières déjà 
contractées, décidèrent de l’agran­
dir. Les travaux commencés au 
mois de septembre dernier seront 
complétés avec le mois de juillet.

Désormais plus de 325 jeunes 
filles pourront demeurer au Cen­
tre Maria-Goretti. Quelques cen­
taines d'autres, en résidence un

peu partout à Montréal, pourront 
le frequenter et bénéficier des ser­
vices d'une bibliothèque, de cours 
spécialisés et de divers loisirs qui 
leur sont gracieusement offerts.

Pour les jeunes filles en vnmn- 
ees à Montréal. — Résidence pour 
les jeunes filles déjà établies à 
Montréal, le Centre Maria-Goretti 
accueille aussi celles qui y vien­
nent occasionnellement. En effet, 
si plusieurs quittent Montréal 
pour passer leurs vacances à la 
campagne, aussi nombreuses sont 
celles qui viennent à Montréal 
passer les leurs. Construit dans le 
quartier résidentiel de la Côte-des­
Neiges, à proximité de l'Oratoire 
Saint-Joseph et de l'Université, le 
Centre Maria-Goretti bénéficie 
d'une température plutôt tempérée 
en été, et offre surtout la sécurité 
et ia protection spéciale dont une 
jeune fille étrangère à Montréal 
a particulièrement besoin.

Pour information et admission: 
3333 chemin Côte Ste-Catherine.
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Selon un représentant des ‘‘Underwriters’’, la pression d’eau à 
notre aqueduc ne ècrait que de 50% de son pouvoir possible. Il fau­
drait au moins une conduite de 20 pouces à la station de pompage, 
selon l’avis de cette personne. On serait, toujours selon ce monsieur, 
de 20 ans en arrière dans ce département.

Nos échevins sont partis en bâteau pour Murray Bay afin d’as­
sister au congrès de l’Union des Municipalités du 2 au 6 juillet.

Espérons que ce congrès sera fructueux pour no9 édiles et que 
St-Jérôme bénificiera de ces Journées d'études.

Le maire Mayer de St-Antoine nous informait que le conseil 
est sur le point d’émettre un règlement d’emprunt d’environ $150,000. 
pour des travaux d’égouts. St-Antoine semble vouloir prendre la si­
tuation au sérieux. On veut suivre l’expansion commerciale et domi­
ciliaire.

-----------o----------
Après une petite enquête auprès de nos marchands, nous avons 

constaté que plusieurs seraient heureux de fermer le samedi après- 
midi à 1.00 heure P.M. et d’ouvrir le jeudi soir jusqu’à 9.30 heures 
P.M.

-----------o-----------
Un règlement pour travaux publics d’nn montant de $249,000.00 

sera soumis à l'approbation oes propriétaires lundi prochain le 6 juil­
let, de 7.00 heures à 9.00 heures P.M.

Tous les travaux énumérés dans le règlement sont urgents.
---------- o----------

L'assemhlée régulière du conseil lundi le C juillet débutera à 
9.00 heures P.M., immédiatement après le règlement des travaux de 
voirie, d'égouts et d’aqueduc.

----------o-----------

Le port des “shorts” dans la cité sera interdit sous peu par rè­
glement. Mais on so demande si l’interdiction sera pour les “shorts 
iongs” ou pour les “shorts short’’.

Une inspection par Canadian Fire Underwriters Association du 
système de protection contre l'incendie dans St-Jérôme démontre que 
cette protection est insuffisante et que l'aqucduc ne peut fournir le 
volume d'eau requis en cas d'incendie. L'inspecteur a avisé le conseil 
municipal que les taux pourraient être augmentés.

Le conseil municipal décrète un emprunt de $249,000.00 pour 
travaux d'aqueduc, d'égoûts, de voirie et achat d’équipement.

Un autre règlement autorise un emprunt de $97,500.00 pour 
construction de trottoirs.

Il n'est pas permis d’entrer à la station de pompage sans affaire, 
et l'ingénieur de la Cité soumet que cette interdiction doit être 
maintenue afin d'éviter dos accidents.

Uu plan de subdivision d'une partie de la terre Lajeunesse est 
approuvé pnr le conseil municipal; à ce plan, il est prévu une réserve 
à l'arrière des terrains pour y installer lC3 poteaux et services pu­
blics.

Le conseil déclare les droits de la Cité de retirer les indemnités 
payables par les compagnies d'assurance pour incendie de l'usine 
Continental Metal Products Ltd.

M. Réal Bourcier est engagé pour faire le mesurage des pan­
neaux-réclame sur lesquels un permis est exigible par la Cité.

Le surintendant des travaux de la Cité, M. René Beauvais est 
actuellement en repos à la suite d'un accident qu’il a subi à un bras.

La Commission scolaire est prête à mettre les cours des écoles 
à la disposition des enfants à la condition que la cité se charge d’en­
gager des gardiens qu’elle devra elle-même payer.

L'échevin Bruno Martin a été élu maire-suppléant pour le pro­
chain trimestre.

Un permis de construction de $100,000.00 a ôté accordé à la 
compagnie Regent Knitting Mills Ltd, pour la construction d’un édi­
fice à bureau sur son terrain rue Labelle.

V1AU & VIÂU BRAKE SERVICE
GROS ET DETAIL 

TUNE UP
TRANSMISSION AUTOMATIC PAR EXPERT
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Les salades de légumes
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Toutes les variétés de laitue préalablement lavées, égouttées, se 
servent accommodées: à la crème douce, à la crème sure ou acidulée, 
à la vinaigrette, à la mayonnaise à l'huile ou cuite de même qu'à 
l'une ou l'autre des nombreuses sauces à salade offertes sur le marché. 
La laitue ou les sauces qui l'accompagnent peuvent être condimentées 
d'oignon de jus d'oignon, d’échalotes ou de ciboulette et de fines 
herbes: persil, marjolaine e ' agon, basilic.

La chicorée frisée se ser Jditionnée d'oignons crus, de vinaigrette 
et de son assaisonnement classique: le chapon. Le chapon est un mor­
ceau de croûte de pain vigoureusement frotté d'ail.

Les endives accompagnées de vinaigrette font aussi d'agréables 
salades si l'on a soin de remplacer le vinaigre de celle-ci par du jus 
de citron.

La salade de concombre et de radis ajoute au charme d'un bon 
souper d'été. Couper un concombre en deux et trancher à l'épaisseur 
d'un quart de pouce, sans toutefois détacher les tranches complète­
ment Introduire entre chaque tranche, des tranches de radis. Servir 
avec une vinaigrette.

Une seconde recette de salade aux concombres n'est jamais de 
trop! Mêler tomates, concombres et oignons en morceaux. Ajouter du 
paprika, du sel. du poivre et arroser de vinaigrette. Laisser reposer 
une nuit au réfrigérateur. Présenter tel quel ou égoutter et servir avec 
mayonnaise sur laitue croustillante.

On peut aussi faire de jolis plats avec un ensemble de concombres, 
laitue et tomates. Tailler le concombre en rondelles minces. Tailler 
la laitue et les tomates en quartiers. Placer le concombre au centre 
d'un plat: entourer des quartiers de laitue et de tomates. Assaisonner 
de vinaigrette- au cerfeuil ou à l'estragon.

La salade d'épinards et de chou-fleur, en plus de contenir d'excel­
lents éléments nutritifs, fait le délice des fines bouches. Déchirer les 
épinards bien lavés, défaire le chou-fleur en bouquetons, ajouter du 
fromage bleu coupé fin. Humecter de vinaigrette.

La salade de tomates à la menthe deviendra très populaire dès 
qu'on l’aura essayée. Trancher des tomates et les placer dans un 
saladier. Saupoudrer de menthe et arroser de vinaigrette. Laisser 
macérer au moins heure. Servir sur une feuille de laitue comme 
accompagnement des mets principaux.

Une nouvelle combinaison dans la préparation d'une salade ravive 
l’appétit de tous. Cuire des fèves vertes dans de l'eau bouillante salée. 
Egoutter et refroidir. Arroser de vinaigTette et laisser macérer une 
heure. Avant de servir, ajouter du fromage cheddar: condimenter 
d'estragon et de sarriette.

Les fèves vertes et les tomates font très bon ménage en salade. 
Trancher des tomates et mariner dans une vinaigrette une heure. Cuire 
les fèves dans de l'eau bouillante salée Egoutter et placer dans un 
plat de service. Entourer des tomates égouttées. Décorer d'oeufs cuits 
dur et farcis au jambon et de persil.

Bon succès!
Section des consommateurs 

Ministère de l'Agriculture du Canada

DE FLORIDE NOUS VIENT 
LA “SALLE DE SEJOUR”

Les maisons de Floride comp­
tent une pièce qui leur es .’rai­
ment particulière. A la fois diffé­
rente du salon et de la salle de 
jeu. c'est la Salle de Séjour, où 
vit toute la famille, et qui consti­
tue l'endroit de réunion dans la 
plupart des maisons du Sud.

A l'encontre de la salle de récré­
ation — presque toujours située 
au sous-sol — ia Salle de Séjour 
voisine avec les autres pièces de 
la maison. Son ameublement est 
moins élaboré et surtout moins 
luxueux que celui du salon.

Cette salle possède fréquem­
ment des fenêtres sur trois côtés. 
A cet égard, elle rappelle le sola­
rium. autrefois si populaire au Ca­
nada. Les fenêtres à jalousies, a­
vec rebords en tuile de céramique, 
sont très en faveur. Le plancher 
est recouvert de tuiles minuscu­
les — tuile à mosaïque — de 1" 
de diamètre. Comme le bois, dans 
ce climat, travaille et se tord, 
l'emploi de la tuile de céramique 
pour les murs et les parquets so­
lutionne tous les problèmes.

On a beaucoup recours au bam­
bou et au rotin pour l'ameuble­
ment. Ces matériaux se prêtent 
bien aux motifs multicolores et 
brillants qui révèlent moins la 
poussière, les taches et l'usure. 
Très souvent les draperies seront 
remplacées par des stores en bam­
bou.

Le succès de cette salle de sé­
jour gagne désormais d'autres ré­
gions. Dans le nord des Etats- 
Unis comme au Canada, les cons­
tructeurs l'introduisent de plus en 
plus dans le<j nouvelles maisons. 
Si cette vogue continue à se ré­
pandre. on peut même envisager 
le retour d'un» vieille coutume et 
prévoir. pour nos salons d'au­
jourd'hui. le sort des salons d'au­
trefois qui. meublés de façon élé-

Voici la version canadienne d'un 
tout-aller féminin, ou soulier de 
sport sans attache, avec bloc ex­
terne, petit-point, cuir perforé, cou­
leur corbeille de jonc avec garni­
ture de même nuance, qu'on obtient 

1 aussi en noir et presque-blanc — 
le soulier pour flâner ou se déten­
dre.

gante, sinon intime, n'étaient em­
ployés que pour les grandes occa­
sions!

Au Canada, la salle de séjour 
donnera souvent sur le jardin. On 
la construit avec le plus de fenê­
tres possible, les vitres étant très 
larges pour en faciliter l'entre­
tien. Chez nous aussi la tuile à 
mosaïque pour le plancher gagne 
des adeptes nombreux à cause de 
son extrême durabilité et de son 
nettoyage si aisé.

L'appareil de télévision a tout 
naturellement sa place dans cette 
salle. Ajoutez-y un confortable di­
van, plusieurs chaises, un pouf — 
si reposant pour les pieds fatigués 
— une table pliante accompagnée 
de ses chaises pour les jeux, la 
couture ou la correspondance. Un 
éclairage abondant et une biblio­
thèque bien fournie seront de na­
ture à stimuler le goût de la lec­
ture chez tous les membres de la 
famille.

La véritable salle de séjour est 
conçue de façon à satisfaire votre 
besoin de âétente. Elle doit être 
une invitation au repos et à la 
conversation.

AUX EDITIONS DU SEUIL
Le Bonheur à Venise, roman par Franz WEYERGANS

Romancier, essayiste, conférencier, directeur de la revue ''Présen­
ce des Livres", Franz Weyergans est aussi critique de cinéma, et, à 
ce titre, it assiste chaque année au Festival de Venise qui sert de 
décor à son nouveau roman, la- Bonheur à Venise. Un dramaturge an­
glais venu assister à la présentation du film tiré de l’une de ses pièces, 
s’éprend de la jeune vedette italienne, dans le même temps qu'il dé­
couvre la ville. L'amour et le soleil font tout l'éclat du bonheur; s'y 
ajoutent les sortilèges du cinéma. Mais que sont les sortilèges au 
regard de la vie ?
La» vol de In colombe, roman par Luise RINSER.
Traduit de l'allemand par Addy FREDERIQUE.

Voici le plus profond et le plus humain des romans de Luise qui. 
après Histoire d’un amour dont ce livre est le prolongement — nous 
fait revivre les souffrances, les contradictions, d'une femme, Nina, 
qui consent à épouser après de longues hésitations l’homme qu’elle ai­
me. un artiste génial que rongent une maladie nerveuse et une incu­
rable faiblesse. La vie de cette femme forte ressemblerait a un calvaire 
si celle-ci n'était soutenue par les prières d’un moine bénédictin, qui 
l’a aimée jadis, et par la conscience de vivre un amour supérieur.
Sara et lc> grandes personnes, roman par Elisabeth MONTAI il'. 
Traduit de l'anglais par Anne MARCEL.

Elisabeth Montagu a écrit et publié en Angleterre plusieurs nou­
velles et deux romans dont l'un, L'Univers de Miss Sotherby, a paru 
eu France, chez Grasset. De son troisième livre, Sara et les grandes 
personnes (en anglais: This side of the Truth) Graham Greene a écrit: 
“elle a réussi de façon parfaite une chose extrêmement difficile" et 
le critique de l'Observcr: "un roman de grande distinction qui mérite 
une place dans la bibliothèque entre Carson McCullers et J. D. Sa­
linger".

La Morale de l'Histoire, essaie par André GORE.
Après des désordres du stalinisme et de la déstalinisation, au mo­

ment où les structures capitalistes semblent en plein renouvellement, 
l’entreprise marxiste garde-t-elle un sens? André Gorz répond avec 
force que oui; chaque fois qu’un homme voit son activité lui échapper 
au profit de mécanismes sociaux qui la retournent contre lui, il est 
aliéné; et sa désaliénation, c'est du prolétariat seul qu'on peut l'at­
tendre parce qu'il est, de par sa situation "destiné à la liberté". Ainsi 
l'auteur du Traître poursuit-il au niveau de la collectivité la recherche 
d'une libération que son premier livre avait décrite au niveau de l’in­
dividu.

Pauvre et Saint Curé d'Ars, par Daniel PEZERIL
Les ouvrages publiés jusqu'alors sur le Curé d'Ars, adopt,. , 

bituellcment une forme anecdotique ou s'ordonnent par thèm^-' 
Curé d’Ars prédicateur", “Le Curé d'Ars confesseur", "Le Cur/tf 
et le démon", etc... répartis dans un cadre clironologique assez 
L'effort dont témoigne celle biographie, a été d, rechercher jy 
railc spirituel du Saint et d'en pressentir le mouvement. Do L 
monts nombreux et plus précis qu'on ne dit convent, périma’’, 
effet de la jalonner. 1 1
Iji K,,1 n'est pas un cri, par Henry DUME11Y, suivi de 
Fol et Institution

Le public avait aimé la première version de En l',,| ,e(,s, 
cri. Quelques théologiens avaient exprimé des réserves. C'est r-, 
Henry HUMER Y a revu et corrigé son texte. Il !.. fait suivit 
long inédit, Fol et Institution. Il y répond aux objections II y !o ' 
dos questions nouvelles. Spécialement il se livre à une analyse JZB 
îles propositions théologiques travail sans cqnicalcul, et II 
en quoi consiste une phénoménologie do la religion l*nr ];l nouvJ® 
des perspective*, la fermeté de la pensée, la qualité du style, u» ^ 
vre fixera l'attention, il mono un dialogue loyal a-. toun* ___ '

~ -vu* j
passionne le problème religieux.

rr>.

un demi-siècle de succès au cinéma comme au théâtre. Elle était 
reconnue comme une grande artiste et une grande dame de Hollywood. 
En 1937, elle devait prendre sa retraite, au grand regret des cinéphiles 
et de ses admirateurs sur scène, mais changea d'idée et consacra ses 
demièrea années à faire du théâtre jusqu’à la fin de ses jours, comme 
elle "avait si souvent déclaré!

Une nouvelle enseigne ajoute un cachet artistique à la rue Saint- 
Georges depuis quelques jours, à la devanture de la Pharmacie Blais 
qui connaît une expansion considérable depuis son ouverture!

-------o------- -------o-------
Quand on part en vacances, il faut songer avant tout à emporter 

des souliers confortables, car on ne peut guère s'amuser lorsqu'on a 
mal aux pieds!

A TRAVERS ^
LES BRANCHES
Par GUYLA1NE

ON DIT QUE: Les Jérômiens admirent beaucoup la belle initiative 
de la Maison Castonguay qui vient de rénover la vitrine du départe­
ment de la mercerie, rue Legault. Sur ïe haut de la façade en plaquettes 
de pin rouge on y lit en grosses lettres: MONSIEUR, tandis que le mur 
de i édifice a été fini en mosaïque beige et noire. Félicitations aux 
frères Nap et Paul-Aimé et à Jacques Castonguay jr pour cette idée 
originale!

Lor3 de la parade de la St-Jean-Baptiate. les gens ont jeté un 
coup d'oeil admiratif sur le petit Luc Smith, âgé de trois ans. qui 
portait un uniform* en toi1 mints semblable à celui de son grand 
frère qui fait partie de la ifare. Sûrement qu'il ferait une jolie 
mascotte pour notre ensemble musical Bravo, à Mme G-H Smith, 
qui a confectionné ce gentil costume-miniature et au papa Smith, qui 
a raison d’être fier de son "fiston"!

TOUT POUR VOTRE FOYER. . .

HAJALY & FRERE INC.
297, ST-GEORGE9 — TEL. GE. 8-8424 

SAINT-JEROME

Le journal “Action" publié par le diocèse de St-Jérôme <numéro i 
de juin), a été accueilli favorablement par les fidèles de notre ville, 
qui ont lu avec un vif intérêt )e message de notre évêque sur "La 
Grande Mission" de 1959. Le principal objectif sera l'Apostolat Laïque : 
et 1 Action Catholique spécialisée. La prédication fie cette Mission 
débutera en octobre et se terminera en novembre '59.

■ -------o-------  ------- o-------
Le décès d Ethel Barrymore, âgée de 80 ans. met fin à l'une des 

Carrière» les plus célèbres du cinéma américain. Avec elle se termine

• DRAPERIES faites sur 
mesure*

• RIDEAUX

• DRAPS ET
TAIES D'OREILLER

• SERVIETTES

• COUVERTURES

• PARURES DE LIT 

e Etc.. Etc.

Visitez notre nouveau magasin

NOUS AVONS TOUS LES ARTICLES DE 

LINGERIE DE MAISON

"AI R CLIMATISE*
POUR VOTRE CONFORT

Nous coopérons avec votre médecin pour vous assurer une bonne santé
CONFMEZ-NOUS VOS PRFSCRiPTiOIVS

Nous irons chercher à domicile et livrerons sans frais
AGENCE DES PRODUITS : ELIZABETH ARDEN, COTY, LENT1TERIC.

LE N COME, MARCELLE, CHOCOLATS LAURA SECORD,
R EXALI» YAKDLEY

PHARMACIE THIBAULT, LPL B.Ph.
Autrefois Pharmacie W. Prud’homme

Tel. GE 8-3571 photographie Tel. GE. 8-3572 
261, rue St-Georges ST-JEROME

(Face à l’Hôtel Lapointe)
Livraison par toute la ville et les environs sur semaine de 8.30 heures 
a.m. à 10 heures p.m. — Le dimanche de 10 heures ajn. à 9 heures p.m.

Nos remerciements à 
TROIS GÉNÉRATIONS 
de ménagères canadiennes!

TIMBRES HORIZON
GRATIS. EN SURPLUS
AVEC CE COUPON ET L’ACHAT DE

PUNCH de FRUITS bto 
48 ox

Tropi-cal "LIBBY'S" 2 bfes 20 ox 37*
Un seal coupon par famille 

Se termine le 7 juillet 1959 au
Pas de fracas, pas de soucis

Raisin ou oranqe concentré Real Gold 
Un seul coupon par famille 

Se termine le 7 juillet 1959 au

LÀ- •

ami o«mmm
<r r

GARANTIE 
100 

DE
SATISFACTION 

SUR TOUS 
VOS ACHATS

CUITS
Prêts, à manger

,« * •ST1®-’ - -«stilts:'’'*», •
■SK?™, «

/o'Mol do aa‘n<mnJZ er' .

^ Z7 d*

JAMBONS
59Marques Maple Leaf ou 

Royal . Jarret court 
Dégraissés - Sans couenne

CROUPE
TIMBRES HORIZON
GRATIS EN SURPLUS -
AVEC CE COUPON ET L'ACHAT DE

Hires Roof Beer 6 b,7OI36‘
(plus dépôt remboursable)

Un seul coupon par famille '
Se termine le 7 juillet 1959 au

Boeuf de première qualité - Marque Rouge ou Bleue

ROTI »■ PALETTE »
Tendre et juteux - Boeuf de marque Rouge ou Bleue

FRUITS CT LÉGUMES DE QUALITÉ

43?

m }
TIMBRES HORIZON -J- 
GRATIS EN SURPLUS ' • ' :
AVEC CE COUPON ET L'ACHAT DE

PÊCHES JAUNES
potCONFITURE 2, „

De fraises - "AYLMER'* avec pectine 
Un seul coupon par famille 

So termine le 7 juillet 1959 au

)
"FREESTONE" 

Importées des E.-U. 
Sucrées - Juteuses 5 ~ 49 i

40ème ANNIVERSAIRE

RAISIN ROUGE 
"Cardinal" 

De la Californie - Grosses grapes

| Ç/ la fc

LAITUE Iceberg1 2 pommes 2^
Croustillante, ferme, récolte du Québec - aucun prix plus élevi

MINBON
__ DOMINION «ORES LIMITED. stjeboOT

Cé/é6rez en économ/snnff
Prix en vigueur jusqu’à la fermeture samedi, le 4 juillet l’59
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A LOUER
(’AMP A I.OUEtt

Beau ramp, cinq pièces, électricité, flan 
y montaçne. situe A St-f'anut. H’adrcs-
tx A Robert Ciratton, St-Canul, Tri. : 
il. 8-1627.

Atlantic 
Real Estate 

& Mortgage Ltd.
ARGENT DISPONIBLE
$2.000. à $100,000.
Villes et campagnes
1ère, 2e, 3e hypothèques

AcAefons balance de 
prix de vente

tefinancement et améliorations 
le propriétés et commerces. 

Prêts accordés pour achat et 
construction de propriétés
informations, s’adresser :

9141, Blvd Pie IX 
Montréal - Suite 10 
Tel. RA. 9-1069 ou 

RA. 9-1602
Alnd.)

nstiluteurs

temp'Emploi pend:
’ ".‘loi filent* rt, rémunérateur offert p«
• aux inKtltutrurs ou autres désirant 

' mrifs une organisation finanriérr
• •» Stipplémmtrr votre revenu de ti 
Mutuels. Obligations. Debentures H 
Notre rntiére coopération 'rr» donné

ifr confidence et une entrevue vous *■ 
•' Kcrlvn. f'»v|rr Pontal 59*. flare d

rue Prtnr pale, lArhute, t^uè. T Al. Læiiut© 80-ol

Li^Af’ST &
AVOCATS & PROCUREURS

LL LEGAULT, C.R. (1906-1948) Fernand IJiXJAULT, C.R. 
Jean-Guy JOANNKTTO, B.A.. LL.L.

Guy IJCGAtJLT. B.A-, U-B.
10 cuest, ran Kt-Jacqtirw. Montréal CJuSlvcc - TAI. MArqnrttc RKfl«

22

294, rue St-Georges 
ST-JEROME, P.Q.
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TIMBRES HORIZON
GRATIS EN'SURPLUS -i- - . .
AVEC CE COUPON ET L’ACHAT DE
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Pour dos

ANNONCES CLASSEES
«ervez-ooun de

h'reft

Kiloà
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ET DU

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme

TABIF : (0.04 centa le mot, minimum $0.76 
Le texte des petites annonces classées doit parvenir à noa 

bureaux le plus tard le lundi midi.

VENDRE
A VENDRE 
At HAINES

poÉle ft bols en tr^a *,,,nne condition, 
ou san 

-« idrcss^r ‘rEl-6508.

brûleur, facilité di? paiement.
409 rur St-Geor*eB, Tel. : 

IND

A VENDRE Bols de toutes sortes l
ur csrnp- d été Portes et chassis. Aus- j 
jrstid m'iHU a foin double, wutcon ' 

,Ur transport, séparateur combiné et au- j 
machin1 s aratoires. S’adresser u Ko- 

Mlllctte. Ulvlère-à-OacuOM. Tél : 
2-7059 25-2-P j

\ \INDKR
cottHKe > neufs, nrèta à être habités. ! 

a Tel.; CK. 60*1 ou GE. M-3606

2-1 I
A VENDRE

| Voiture à patates 1 rites, en aluminium, i 
ei en parfait ordre. Toute ; 

sur la route No il. entre ! 
Lafontaine et Losnire. ft'tpirefl- | 

A 204. Sle-I’aule, St-Jcrème. Tél. ; 
8-5634.

2-9-P

CAMPS A VENDRE
Lac Malll< 4 grandes pieces, électricité J 

volts, fini cyproc, toilette, évier. Ter- 
85 x 100. .

A St-EuMache, camp 3 pièces. Terrain 
x 117

A 8t*Euxtache, camp une pièce. Terrain 
x 82

Kadre.srr 217. rue Durand, Tri. : SI­
DE. 8-5832 ou GE. 2-4137.

A LOUKlî. Mitsasln «vec rnlrrnOt 75 
x .(>. en f-mlile ou hf-lmrprnpnl. Occupa*

S'adreuer a 010 rue La- 
b« lie, St-Jérôme. 25-2-9-P

A LOI I R
Beau petit magasin, environ 35 x 15. ' 

fuLi* aux rues fit-Gecrges et Labclle. deux I 
vitrine*,, libre linmédlatetnent. Aussi loae- 
ment deux pièces, avec balcon. S'adresser 
ii • Ici. : GE. 8-3543.
_____ ___  2-9-C j

a mu rt
chauffé, j pièces, entièrement 

meuble, poêle électrique et réfrigérateur, 
••au chaude a l'année. $12.00 par semai­
ne s adrf .•• ser a 61, rue Charron, ht-Jé- 
r«»mr, lie Idcalr.
____    IND. j

A LOUER. — “BRAKE SHOP" à. louer, 
ncra ac.'iclrr materiel et outillage Comp­
tant requis *8.000 00. T<l.: OE 2-791B.

25-2-9-ia-P

ON DEMANDE
VI NUI USE llKMANUKE. — Vendeur, 

ambitieuse demandée pour vendre nom- 
oreux produits exclusifs. Nous fournissons 

nant.Hons. Temps plein ou partiel. Ex­
perience non nécessaire. Une vendeuse pur 
localité. Occasion a dame sérieuse. Ré­
ponse assurée '‘Paul Paré, 2300 rue Cur- 
rattrau, Montréal. Jull. 16-C.

DIVERS
DINERS - Scott's élimine les cheveux 

gris. Redonne aux cheveux gris et ternes 
le lustre et la couleur naturelle. Inoffen- 
Mf. pas une teinture. Contient ur.e pom­
made blanche non graisseuse à base de 
lanoline, kc mélange avec toutes les cou­
leurs de cheveux. En vente aux Pharma­
cies Prud’Homine et aux autres pharma­
cies.

G ES A T I S
Knvoyez cette annonce avec un 
achat do $1.00 et nous vous 
enverrons une jolie robe de vo­

tre pointure GHATUITK. 
Bas nylon. (> prs $1.00 

Demandez notre liste de prix 
ENTREPOTS 

DE LIQUIDATION 
SENNEVILLE, No 49 

La Baie, Cté Yamaska, P.Q.

A LOUER
BUREAUX ET SOUS-SOI. 

Edifice nouvellement construit 

Centre des affaires 

Facili é de stationnement 

S'adresser
Bureau ARMAND TARENT

236, rue Parent 

Téis GE. 2-0733 ou 9734

CONSIDERATIONS...
(Suite de la page 1)

fllJC gagnée (Vavance» pourvu que vous ne fassiez pas le jeu d’un ad­
versaire préoccupe de rester au pouvoir infiniment plus que de sau­
ver son honneur.

Si plus de la moitié des électeurs disaient que le gouvernement 
Duplessis est un gouvernement pourri, mais votaient quand même 
pour ce gouvernement, parce qu’il a vingt fois plus d’argent que les 
vppositionnistes à jeter dans cette lutte et, parce que, selon eux, il vr, 

pour cette raison, gagner les prochaines élections, les grands stratè­
ges en escamotage électoral écouteraient avec un sourire de satis­
faction toutes ces dénonciations même les plus véhémentes, suivies 
de propos défaitistes inconséquents et de nature à canaliser vers 
1 Union Nationale les votes de nombreux électeurs sans convictions, 
toujours a la remorque des courants électoraux réels ou apparents.

De nouveau, je vous en supplie, chers concitoyens écoeurés d’un 
gouvernement corrompu, cessez de mettre en péril, par inadvertance 
rt legcreté. une victoire qui est assurée, moyennant la pratique, par 
chaque anti-duplessistc, d’une prudence élémentaire très facile.

De grâce, mes chers compagnons d’armes, abandonnez à l’Union 
Nationale le soin de créer des courants d’impressions facilitant le 
maintien en place du gouvernement corrompu, fourbe et incompé­
tent. dont vous voulez débarrasser la province ; n’allez pas donner 
naïvement la victoire à ceux qui ne la méritent pas et qui ne comptent 
que sur vos imprudences pour la remporter, contre le désir des élites 
et du peuple.

LES ANTI DUPLESSISTES NE DOIVENT PAS COLPORTER 
LES SLOGANS DE L’U. NATIONALE

Chers concitoyens, permettez-moi de vous poser carrément une 
question: le temps n’est-il pas arrivé où un grand nombre de nos con­
citoyens sérieux et bien intentionnés, mais distraits et dupés par le 
cirque fantasmagorique de l’Union Nationale, devraient se dire, non 
pas seulement en eux-mêmes, mais entre eux, et tout haut: ’’Nous 
avons fini de faire le jeu de nos adversaires; nous vomirons désormais 
les slogans mis en circulation par nos adversaires en vue de prépa­
rer notre défaite et leur victoire; nous ne voulons plus être les din­
dons de la farce”.

^u reste, c est indiscutablement du côté de l’Opposition, et non 
pas de 1 Union Nationale, que sont présentement les motifs les plus 
solides et les plus nombreux d’espérer en la victoire. — Cette affir­
mation, je la prouverai la semaine prochaine, en soulignant certains 
faits de la situation politique provinciale actuelle.

Eugène L’HEUREUX.

I I O X

Personnes à leur retraite

partiel
lè vacances d été ou ft temps 

nous représenter dan» leur localité 
avantageusement connue et nous 

façon subNtantlellc en distribuant des 
autres valeur.N mobilières de tout 

ici* üü t candidats Jugés antes. Ecrive* 
M-m accordée dans le plus bref délai 
d'Armes, Montreal.

OCOOOOBOCOSCCOCOOC
T Al. ljvehut* BO -61

IJUpAIJLT
PROCUREURS

Fernand IaÏXjÀüLT, C.R. 
Krrns, b.a., li^.u

1 M. VfrmutU. B. A., LL I- Oérard V»rM*(U. B A.. U* J*
tt4«ld*nce nAINT-JANVIER, CO VIT ^ DK TTCRREIIONNK Tél : TAlbot 3-T3M

VERMETTE & VERMETTE
NOTAIRES

3609, RUE ST-DENIS
NOUVEAU No. Tél. : CR. 6-2t92 MONTREAL

IIUKKItT miJRRAY
Ingénieur Profe*$ionnel et Arpenteur Geometre 

Ingénieur-Conneil et Génie Municipal
370. rue Lebeau - Tél. GE. 8-5361 - St-Jérôme

ARMAND PARENT. A.P.A.,
A_uiu>ur publie accrédUA. 
oommlnaira d* la cour

vean-paul FRANCOEUR,
C }* Am Q **A”

Juge d# :-*»»
supérieur»

BUREAU ARMAND PARENT
>, Ave Parent - Tél. 9733 - 9734 - St-Jérôme
t>port4i d’ImpALn m,r le rtivMii, vArlfiction* municipale* et 

ecoUJrrM, service de comptabilité, placement*- _________

Us Immeubles Laurentiens Enrg.
F. PELLETIER, prop.

330, rt,*» St-George» St-Jérôme Jk
Tél. GE. 2-4712 - GE. 8-5404 ré*. c'~

. Heures rtc bureau 11 o.m. A J» P-W . ..,m.
Administration do propriétés Membre de la __.
ineuble de Montréal Commissaire de la Cour S j courtols. 
l’r«U en 1ère et 2e hypothèque - Servie" prompt et courtm.

POURSUIVEZ VOS ETUDES 
APRES DE BONNES VACANCES

Nous voilà au temps de l'année où l’inquiétude s’empare de 
nombreux parents qui cherchent avec angoisse des arguments capables 
de convaincre leurs enfants adolescents de poursuivre leurs études.

Leur regard préoccupe se pose sur leur jeune fils qui met en 
balance la valeur de l’instruction et l'emploi rémunérateur qu'il pourrait 
obtenir facilement à l'usine du voisinage ou à un autre lieu de travail. 
Pour avoir un emploi, de l'argent et les biens que procure cet argent, 
pour obtenir une certaine indépendance dans ce qui lui semble un 
monde adulte, tout ce que le jeune a à faire est de consentir à ce qu’il 

: considère un “petit sacrifice”: quitter l'école. Trop souvent, c'est 
1 I emploi qui fait pencher la balance.

U est effarant de constater que 
i chaque année des milliers de jeu- 
I nés Canadiens, garçons et filles, 
consentent à. faire ce petit sncrifi- 

! ce. D'après le Bureau fédéral de 
l la statistique, sur cent jeunes gens 
! fjui entrent à l'école, 30 environ 
j terminent leur immatriculation ju- 
I nior et à. peine dix ou douze com- 
i plôtent leur immatriculation senior.

Notre pays ne peut pas se per­
! mettre un tel gaspillage de talents.
! Nous vivons dans une ère très J compliquée et tout laisse prévoir 
' que l'avenir le sera davantage, 
j Pour pouvoir répondre aux exi- 
j gences des temps présents, nous 
\ devons utiliser pleinement notre 
ressource la plus précieuse: notre 
potentiel humain.

Le besoin croissant d'une ins- 
I truction plus poussée se reflète 
dans l'industrie, où les niveaux 

: exigés sont devenus de plus en plus 
élevés au cours des 10 dernières 

j années. Il y a tout lieu de croire 
j que cette tendance se continuera.
Le poste aujourd'hui ouvert au jeu­
ne homme qui n'a que sa dixième 
année ne sera peut-être pas acces­
sible demain A ceux qui n'auront 
pas poussé leurs études encore plus 
loin, et il se peut que le jeune 

I homme ou la jeune fille qui a ar- 
ceptë un tel poste ait troqué son 
avenir contre quelques dollars.
L'Age complexe qui leur offre tant 
maintenant les laissera peut-être 
à l'arrière dans l'avenir, parce 
qu'ils n’auront pas l’instruction 
voulue pour s'y maintenir. Il se­
rait peut-être préférable de se pré­
parer A répondre aux demandes 
de l’avenir en obtenant une meil­
leure instruction aujourd'hui.

La plupart de ceux qui ont réussi 
dans les affaires et dans l'indus­
trie reconnaissent d'abord que 
plus on a d'instruction, meilleures 
sont les chances d’obtenir un em­
ploi permanent et d’atteindre les 
postes de surveillants.

Il est vrai que certains occupent 
des postes élevés qui n'ont que peu 
d'instruction, mais il s'agit surtout 
d'autodidactes, et l’autodidacte 
itoit parfois s'imposer de grands 
sacrifices personnels pour atteindre 
son but. Leur nombre diminue, tou­
tefois. et ils sont les prerçiers à 
reconnaître que la route aurait été 
moins difficile pour eux s’ils 
avaient fait des études plus pous­
sées. De plus, lorsqu'ils doivent 
embaucher quelqu'un, il est pres­
que certain qu'ils portent une at­
tention toute particulière A la for­
mation intellectuelle du postulant.

“Poursuivez vos études” n'est 
qu'un autre conseil d’adulte à la 
jeunesse. Toutefois, dans ce monde 
d'adulte, où jeunes gens et jeunes 
filles sont sur le point de pénétrer, 
ce conseil peut prendre une nou­
velle signification mêlée de regret.
Pour y parer dans toute la mesure 
possible, il serait peut-être sage 
pour l'adolescent ou l'adolescente 
ayant décidé d'abandonner les étu­
des de s'arrêter un moment pour 
analyser l'emploi en vue. Peut-être 
devraient-ils se demander: où me 
conduira cet emploi? Jusqu'où 
pourrai-je aller avec mon instruc­
tion actuelle? S'il s'agit d'un em­
plir» sans avancement, il serait

située sur la route 31, à un mille 
de Lachute, sur les limites de 
Brownsburg et d'Ayersville.

NOS PELERINS: Les derniers 
groupes venus sont: Elèves des
Soeurs du Bon Pasteur, de Laval- 
des-Rapides; 2. Enfants de 
choeur, de l'Orphelinat, d'Huber- 
deau; 3. — Scholastiques Servi tes 
de Marie, d'Ottawa; 4. — Petites 
de St-François, de Villa St-Antoi- 
ne, Montréal; 5. . — Religieuses 
Réparatrices du Divin Coeur, de 
Montréal; 6. Ecolières de St- 
Canut; 7. — Soeurs de la Provi­
dence, de Lachute; 8 — Cercle 
des Fermières, de Ste-Clotilde, de I 
Chàteauguay.

MGR CAYER: Le provincial
des Franciscains, en 1949, était le 
T. R. Père Jean-de-Capistran 
Cayer. Avec la permission de l'ar­
chevêque d’Ottawa, il entrepre­
nait lui-même les travaux d'amé­
nagement d'un gîte pour les pre­
miers gardiens de la Grotte, en 
mai. A l'été, il était élu Vicaire 
Apostolique d'Alexandrie, Egypte. 
Mgr Cayer est évêque latin de ce 
lieu; sa juridiction s’étend sur 
73,000 catholiques dont 8,000 seu­
lement sont Egyptiens. Ses autres 
diocésains sont Italiens, Anglais, 
Français, Allemands, et autres na­
tionalités.

MISSEL: Tous les pèlerins à la 
Grotte sont bien invités à appor­
ter avec eux un petit missel afin 
de suivre le commun et le propre 
aux messes du dimanche et des 
fêtes.

peut-être mieux de considérer un 
autre genre d'emploi et de se poser 
les mêmes questions. Une autre 
année ou deux d’études pourraient 
ouvrir de nouveaux horizons sur 
des offres d'emploi plus avantageu­
ses actuellement hors de portée.

Dans la rcchorvne d'arguments, 
les parents devraient se souvenir 
qu’aucun en particulier ne con­
vient à toutes les situations. Cha­
cun doit être conçu par la fanKlUe 
même qui envisage le problème, 
en s'appuyant surtout sur le bon 
sens et la compréhension. La logi­
que de l'argument décide souvent 
de son succès.

Nous entendons, hélas trop sou­
vent. des étudiants faire des com­
mentaires comme ceux-ci:

"Pourquoi j'suis obligé de retour­
ner à l’école après les vacances? 
Qu'ost-ce que ça va me donner? 
Rien m'empêche à chercher du tra­
vail, et à gagner de l'argent!

“Pourquoi perdre mon temps à 
étudier des choses compliquées 
comme l'algèbie, la géométrie, la 
littérature et l'histoire, quand je 
pourrais travailler et gagner de 
l'argent plein mes poches?

"Si je trouvais du travail main­
tenant, cela me permettrait de 
m'acheter une automobile, de faire 
des randonnées, et d'aller danser 
avec des amies.

"Pourquoi faire ma 12e ou 13e 
année? I! me semble que j'ai assez 
d'instruction pour me tirer d'affai­
re!"

Si jeunesse savait__si elle pos­
sédait une expérience infuse, elle 
se garderait de faire des voeux 
et des projets aussi téméraires que 
cet adolescent. Comme tant d'au­
tres à cet Age, l'enthousiasme l’a­
veugle: il voudrait, aujourd'hui mô­
me, sans y être préparé, vivre div 
main, tout ébloui par quelques plai­
sirs et petits biens apparents qui 
le laisseraient bientôt désemparé et 
avec une seule et faible corde A 
son arc pour faire son chemin dans 
la vie .. .

Tout ce que vous apprenez A 
l’école vous servira dans la vie - 
plus et mieux vous aurez appris, 
plus vous serez A même de donner 
votre pleine mesure et d’en recueil­
lir la satisfaction d’avoir rempli 
votre devoir à l'égard de la société 
et de vous-mêmes.

De nos jours, les employeurs at­
tachent de plus en plus d'impor­
tance au niveau scolaire et exigent 
un degré d'instruction plus élevé 
qu'auparavnnt pour les postes qu’ils 
ont à offrir.

Si vous avez l'avantage de pour­
suivre vos études profttez-cn cons­
ciencieusement et le plus longtemps 
possible.

Chronique 
de la Grotte 
de Lachute

OU SE TROUVE LA GROTTE 
DE LACHUTE? La grotte Notre- 
Dame de Lourde» de Lachute est

POTINS .. .
(Suite de la 1re pcqe).

intérêts et frais à Roncarelli par­
ce que, abusant de ses pouvoirs, 
il avait personnellement demandé 
à la Commission des Liqueurs la 
suspension du permis de restau­
rant accordé à Roncarelli.

C'est pour cet abus de pouvoir 
que la Cour Suprême du Canada 
a ainsi condamné Maurice Duples­
sis puisque oncarelli n'avait 
commis aucun acte répréhensible 
en cautionnant pour des accusés, 
même si ces derniei-s étaient des 
témoins de Jéhovah.

M. l'abbé Gérard Dion a récem­
ment posé la question suivante; 
“En quoi la religion catholique 
peut-elle être mêlée à cette affai- j 

ro”?

Néanmoins, Maurice Duplessis, 
pour faire oublier sa turpitude et i 

sa condamnation, cherche A soule­
ver les préjugés religieux et à 
usurper le titre de défenseur de la 
Foi. '

Pourquoi mêler 
les cartes ?

Depuis toujours, les autorités 
religieuses et civiles se sont oppo­
sées à la création d'écoles natio­
nales dans la province de Québec : 
et ont réclamé et obtenu le systè­
me d'école confessionnelles, catho­
liques ou protestantes.

En vertu de jugements rendus 
par toutes les Cours de la pro- j 

vince, ainsi que la Cour Suprême j 
et le Conseil Privé, c'est l'école | 
de la majorité qui devient i'école j 

publique et qui doit pourvoir à j 

l'enseignement des élèves qui ne i

SAUT D'ANGE. — La grande étoile de l’écran Esther Williams exécute un gracieux plongeon de l’aile 
d’un avion Sabre piloté par l’équipe aérobatique des “Golden h'awks”. Mlle Williams, qui était dans la 
Capitale pour une journée seulement, a insisté pour fajre la connaissance des “Hawks” de l’A.R.C. Les 
deux “Faucons” qui s'apprêtent a la recevoir sont, de gauche: !e lieutenant de section Ralph Annis, de 
McAdam (N.-B.), et le sous-lieutenant d'aviation John T. Price, de Knowiton (Que.).

(Photo de la Défense nationale)

sont pas de notre race et de notre i 
religion puisqu'ils ont le droit sa- | 
cré à l’éducation et à la liberté du j 

culte.
Cette situation juridique n'a ja- | 

mais causé de trouble à qui que ! 
ce soit puisque même actuelle- , 
ment un certain nombre de non- ; 
chrétiens sont élèves à la Commis- j 
sion des Ecoles Catholiques de 
Montréal qui est l'école publique, 
mais évidemment les non-chré­
tiens ne sont pas tenus d'assister 
aux cérémonies religieuses catho­
liques. C'est là le principe qui fut 
encore reconnu, récemment, dans 
une cause prise par des Témoins ! 
de Jéhovah contre la Commission ; 
Scolaire d'Amos.

Maurice Duplessis profite de ce j 
jugement pour tenter de faire ' 
croire que certaines gens veulent, 
abolir l'enseignement de la reli- ; 
gion dans les écoles catholiques > 
ou protestantes. Dernièrement, i 
l'abbé Gérard Dion a reconnu que 
les principes invoqués par la Cour J 
Suprême dans cette cause sont ! 
absolument conformes à la morale j 
catholique. Ses connaissances thé- ‘ 
ologiques doivent inspirer plus de 1 
confiance A notre population que 
les déclarations démagogiques de ! 
Maurice Duplessis.

JOURNEES...
(Suite de 7a premiere page! 

des problèmes de l'heure et l'ap­
plication de nouvelles techniques, j

La section des grands animaux

sera dirigée par le Dr L.-A. Gen­
dreau, praticien A Sherbrooke; ici. 
le programme portera sur les pro­
blèmes que posent les maladies gé­
nitales.

La troisième section, celle de 
l'hygiène, sera présidée par le Dr 
Marc L'Heureux, chef de la divi­
sion de l'Inspection des Aliments 
au Ministère provincial de la San­
té.

Au terme des journées d'études, 
les vétérinaires se grouperont et

assisteront à un. symposium dirigé 
par le Dr Maurice Panisset, pro­
fesseur A l’Ecole de Médecine vété­
rinaire et chef du sendee de i’en- 
seiimement à l'Institut de Micro­
biologie et d'Hygiène de l’Univer­
sité de Montréal. Le symposium 
portera sur la Médecine vétérinai­
re devant son destin.

Pour les dames, le Comité local 
a préparé un programme extrême­
ment intéressant: visites, thés,
réunions sociales, etc.

MILLIONS
disponibles

pour toute option sur terre ou ferme partout au Canada 
Notre syndicat étranger les achètera immédiatement.
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transporté par la Voie mari 
durant la saison de navigation 
1959 varient beaucoup entre I I 
et 40 millions de tonnes, encore 
que. il la longue, on considère qu’il

[ nés. Mais certains problèmes ira­
; prévus causèrent des difficultés 
aux ingénieurs, une fois les tra­
vaux commencés. A l’écluse de 

j Beauharnois, les entrepreneurs 
; rencontrèrent une couche subja- serait possible d’y faire passer jus- 
i cente de grès très dur qui empé- , qu’à S4 millions de tonnes chaque 
! cha tout progrès jusqu'à ce qu'on saison. L'accroissement de volume 
: eût fabriqué un nouveau foret j et de variété dçs machandises 
j pour terminer le creusage. Des j transportées devraient venir de 
| embâcles de glace, des vents vio- | plus d'une source. Non seulement 
I lents, et des inondations entravé- , il y aura probablement un trafic 
j tent la construction des bàtar-1 outre-mer beaucoup plus grand.
; deaux à l'entrée de Montréal ainsi ] mais aussi la Voie maritime va

Vogue des "Processions aux Flambeaux 
au Sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap

| qu’à l'usine de Cornwall, tandis j 
; que des obstacles physiques inat- 
! tendus venaient compliquer le dra- :

Le président de la Fédération Horticole du Québec. M. R. W. Arengo- 
Jones, admire le nouveau trophée Four Roses. On remarque aussi M. 
James Ritchie, potier et sculpteur montréalais, qui a dessiné le trophée. 
Des exemplaires de ce trophée seront présentés par les Sociétés Horti­
coles du Québec pour le meilleur exhibit de quatre roses soumis à 
chacune des Sociétés.

constituer une nouvelle artère in- 
tra-continentale. Le minerai de 
fer du Labrador se dirigeant vers 
l'Ouest à destination des aciéries 
du continent et le charbon en rou­
te vers l’est et vers l’ouest vont 
être les principaux produits trans­

villes, des voies ferrées et des i portés dans les limites du eonti- 
routes, sur la rive nord du St-Lau- i nent.

[ rent, entre Cornwall et Prescott, i Les dimensions de la Voie mari- 
zone qui serait submergée après j time, toutefois, peuvent exercer 
'.'achèvement des barrages des usi- une grande influence sur les types 
nés génératrices de Corwall et de navires qui utiliseront les ca- j 

j d’Iroquois. Il fallut encore obtenir naux. La tendance d’après-guerre

! gage.
Il fallut aussi, à grands frais, j 

! déplacer et réinstaller plus de1 
t 6,500 personnes aussi bien que des:

Will

Parmi les initiatives heureuses 
qui donnent au pèlerinage de NO­
TRE-DAME-DU-CAP sa physio­
nomie attachante, la plus mar­
quante après l’institution du RO­
SAIRE PERPETUEL au pied de 
la Statue miraculeuse, semble bien, 
aux yeux de plusieurs, la PRO­
CESSION aux FLAMBEAUX

Reconnaissant l’importance de 
plus en pins considérable que prend 
la Fédération Horticole du Québec, 
dont les inscriptions sont passées 
de 6.000 à S.00C dans deux ans, 
on vient d'instituer le concours 
Four Roses à l’intention des rosié- 
ristes du Québec

Le trophée Four Roses est une 
oeuvre originale conçue par M. 
James Ritchie, potier et sculpteur 
montréalais bien connu. Ce tro­
phée est un vase à fleurs ouvré 
dans un alliage de métal blanc. Il 
mesure 11 pouces de hauteur et 
pèse environ cinq livres. Le tro­
phée a été façonné à la main au 
studio de M. Gaston La Flamme, 
directeur d'une fonderie tjui, de­
puis 30 ans. apporte une grande 
contribution à l’artisanat canadien.

Un exemplaire de ce trophée 
sera offert gratuitement à chaque

{société horticole de la province 
, pour être décerné à l’exhibit ou 
vase de quatre roses qui sera jugé 

' le plus méritant.
En acceptant ce trophée au nom 

: des 46 sociétés associées à la Fëdé- 
I ration Horticole du Québec, le pré­
; sident, M. R.-W. Arengo-Jones de 
J Montréal disait que ce concours 
j ouvert annuellement dans chacune 
■ des sociétés contribuerait grande 
ment, à encourager la culture des 

j roses. ’’Un tel concours, en fixant 
j des catégories et standards bien 
i définis", disait-il. "aidera sûrement 
1 les efforts qui sont faits pour cul- 
j liver de plus jolies roses.

"Le but de la Fédération”, disait- 
il, "est d’embellir la province grâ- 

: ce à l'horticulture d'ornementation.
1 Espérons que ce concours annuel 
pour le trophée Four Roses nous 
permettra de plus jolies roses et 
en plus grand nombre qu’avant".

Pendant la saison des pèlerina-

dans le calme du soir tout autour 
le consentement des Indiens pouri dans la construction des navires a . Madone fleurie et illuminée exproprier une partie de la réser- favorisé les grands transports ^ iac Ste'larie dans U jardins 

ve de Caughnawaga. dans la sec- j océaniques pour matières pondé- verdoyants du ROSAIRE 
i tion de Lachine de la Voie ma- j reuses et les marchandises gêné- j 
i ritime. Une des tâches les plus ar- ; raies : si cette tendance se pour- i

dues fut de donner une hauteur de j suit, il est possible qu’un plus | --------------------------------------------------------
120 pieds au-dessus de la Voie ma- ! grand nombre de ces navires plus j time sur l'industrie et le commer- 

! ritime. aux ponts existants entre grands et plus économiques se ce se traduise par un aceroisse- 
Montrëal et la rive sud du St- j voient interdire l'entrée de la Voie j ment du trafic des marchandises.; 
Laurent, sans interrompre la cir- j maritime à cause de leur fort ti- I En attendant, elle attirera beau­

! culation des véhicules sur ces; rant d'eau. De plus, les difficultés coup de fret des routes rivales, 
j voies de communication essentiel- j persistantes que les armateurs ' de navigation ou de chemins de j 

!es- j pourront éprouver, telles que les 1 fer. Une grande partie de l'oppo- ;
Le coût total du projet dans ses; engorgements à l’écluse de St-i sition qu’a suscitée la Voie mariti- j 

! aspects de navigation et d’aména- ' Lambert ou au canal Welland, et ! me est venue de certains intérêts i
. j les délais dans les ports inté- ; qui craignent que ces changements j 

rieurs, vont faire obstacle aux oeé- 
D’un autre côté, les 

grands navires spécialisés des 
constitueront peut-être le

ges, presque tous les soirs immé­
diatement après la messe de 9 
heures p.m„ des pèlerins de plus 
en plus nombreux achèvent leur 
action de gràee en participant à 
la procession aux flambeaux. Te­
nant en main un flambeau, lampe 
du sanctuaire de l’Ame, la foule se 
met en marche de prière et de pé­
nitence sous la conduite du R. P. 
Jacques RÏNFRET O.M.I., dlrec- 
tour des pèlerinages. Ce pieux dé­
ploiement de lumières mouvantes 
offre un spectacle féerique qui 

; remplit d’admiration les Améri- 
earns au point que ceux-ci 's'impo­
sent parfois de longues di.-’.t.ino-s 

, pour jouir de nouveau de la beau­
: té émouvante d'une PROCESSION 
; AUX FLAMBEAUX au Sanetuai- 
re du Cap-de-la-Madeleine.

Dans ces processions aux flam­
beaux où l'on chante et médite le . 
mystères du Saint Rosaire, L 
Vierge Marie reçoit un HOMMA­
GE qu| doit sans '!"ute an : in , 
encore sa bienveillance à l’endroit 
de ses enfants chéris que nous 
sommes. N a-t-elle pas dit à sa 
confidente de Lourdes: "Je veux ; 
qu’on y vienne en procession” T j 
Au Sanctuaire du Cap, comme i! , 
est agréable pour les veux ol bien­
faisant pour l'âme de se joindre i 
aux pèlerins pour la procession [ 
aux flambeaux!

; gement hydroélectrique est main 
tenant beaucoup plus élevé qu’on j 

[ ne l'avait préxnr au début des tra- ! aniqlles'
x'aux. Le Canada a assumé la plus

. j Lacs
type de navire le plus capable de

n’entraînent des pertes d'un ca-1 

ractère durable pour certaines ré­
gions et certains centres.

Mais le passé nous apprend que. | 
dans le monde entier, toute gran- !

LA VOIE MARITIME DU ST-LAURENT

EN ROUTE VERS LA MER
Pendant plus d'un demi -siècle, j 

l'idée de relier les routes mariti­
mes des océans au plus grand , 
chapelet de lacs d'eau douce du 
monde aû coeur de l'Amérique du j 
Nord industrielle a été un défi évi- j 
dent à l’esprit d’invention à la fois : 
du Canada et des Etats-Unis. La j 
rencontre de la Reine et du Pré­
sident, le 26 juin, pour l’ouvertu­
re officielle de la Voie maritime 
du St-Laurent marque le coupon- 
nement d'une aventure de collabo­
ration intemationale-comme 4'his-• 
toire en connaît peu d'autres ex­
emples.

II s’est écoulé soixante-quatre ; 
années depuis que l’idée d’une rou­
te maritime a été lancée pour la ! 
première fois. C'est en 1895 que le 
gouvernement des deux pays créa ; 
une Commission des Voies naviga- 
blés, avec mission d’étudier la pos­
sibilité d’une route à eau profon­
de depuis les Grands Lacs jusqu’à 
l’Atlantique. Dès les premières an­
nées du siècle, le projet était dé­
jà arrêté dans les grandes lignes 
suivant lesquelles il est mainte-1 
nant réalisé — comme une entre­
prise mixte des deux pays, en vue 
de créer à la fois une route pour 
les navires et une source d’énergie ; 
électrique. Ces deux aspects es- : 
sentiels n'ont jamais été perdus 
de vue, en dépit des difficultés 
légialatix-es et techniques qui en 
ont accompagné la réalisation, i 
Même les données de fait fonda­
mentales du génie que comporte 
l’entreprise de navigation et de 
force motrice du St-Laurent, au­
jourd’hui étaient prévues dès 1926 
et 1927. A cette époque-là, une 
commission mixte d’ingénieurs 
confirma la possibilité d'aménager 
2.2 millions de chevaux d’énergie ; 
électrique dans la section inter­
nationale des Rapides et un co­
mité consultatif canadien proposa j 
un canal de 27 pieds de Montréal 
au lac Ontario.

Pendant plusieurs années par la 
suite, l’histoire du projet fut ponc­
tuée d’une série de plans et pro­
positions ainsi que de retards 
chroniques à prendre des décisions ; 
fermes. Tandis que le projet de la

Volé maritime trouvait d’enthou­
siastes appuis, il se heurta aussi 
à un groupe nombreux d'adversai­
res non moins déterminés; et l'une 
des plus puissantes intrigues de 
couloirs dans l’histoire du Con­
grès américain parvint à faire re­
jeter la législation qui autorisait 
le projet, sous six Présidents, qui 
lui étaient tous favorables.

L'attitude du Canada pendant 
tout ce .temps fut plutôt plus tran­
chée. Le projet doit’ avoir semblé 
àfrdàeféu.v et prématuré lorsqu'on 
le mit de Lavant pour la première 
fois. C'était, certes, ur.e concep­
tion hardie et qui allait bien au- 
delà des prévisions raisonnables 
quant aux besoins de transport et 
d’énergie à ce moment-là. Le Ca­
nada. pourtant, malgré ses besoins 
et ses ressources moindres par 
comparaison, fut habituellement 
l'animateur du mouvement.

Avec le temps, le progrès éco­
nomique des deux côtés de la fron­
tière fit entrer le projet de plus 
en plus dans le domaine du raison­
nable, voire du nécessaire. Les rai­
sons que le Canada avait de pous­
ser la construction prirent plus de 
force plutôt plus rapidement 
qu’aux Etats-Unis, si bien que le 
Canada décida d'agir seul, si les 
Etats-Unis refusaient leur collabo­
ration. Finalement le Canada prit 
l’initiative sur lé plan législatif 
avec sa loi de décembre 1951. qui 
crée 1 Administration de la Voie 
maritime du Saint-Laurent. Les 
Etats-Unis se rallièrent en faisant 
voter la loi Wiley-Dondero au 
Congrès, en 1951. La construction 
de la Voie maritime, commencée 
Lard cette année-là, se poursuivit 
conjointement en 1955.

La tâche — qui fut accomplie 
en un peu plus de quatre années, 
tel que prévu — était énorme et 
compliquée et présenta des cliff i- 
cultes imprévues. Qu’on aurait à 
creuser et enlever 50 millions de 
verge3 cubes de terre et à couler 
2 millions de verges cubes de bé­
ton, c’est ce que savaient d’avan- ; 
ce les quelque cinquante entrepre-j 
neurs qui avaient de gros contrats 
dans les seules sections canadien-:

! grande partie du coût des oux’ra 
i ges de navigation et celui-ci est.
: passé des S205 millions prévus en; soutenir la concurrence et le plus, <je voie nouvelle de transport qui ! 
1955 à S329 millions. La route flu-j avantageux à mettre en service j active le progrès économique tend 
x-iale de ISS milles entre Montréal ; sur Voie maritime du St-Lau- j ^ devenir bienfaisante pour tous. ! 

! «t le lac Ontario — qui est une rPnL surtout pour transporter les î ^ ]a ]ongne. L'expansion du com­
, . ... .marchandises pondéreuses telles ...des plus longues voies maritimes; ' • | merce maritime implique un po-

que le gnin. le charbon et le mine- tent|e] j,. croissance qui pourrait 
rai de fer, qui vont représenter j bien compenser les pertes tempo- 
près de S0 pour cent du tonnage j rajrPS pUe pourront subir certains ! 
transporté. j transporteurs et certaines régions. !

Vu ces changements, l'avenir j comme conséquence immédiate de

i du monde — peut revendiquer aus­
' si la douteuse distinction d’étre la 
! plus coûteuse.

A d’autres points de vue, la 
Voie maritime a des dimensions 
plU3 modestes. Sa limite de pro­
fondeur de 27 pieds la place au 
huitième rang dans le monde, à 
égalité avec le canal de Chesapea- 
ke-Delaware, mais à 14 pieds de 
profondeur de moins que celui de 
Panama. Les écluses — avec leur 
largeur de 80 pieds et leur lon­
gueur de 768 pieds— sont plus pe­
tites que celles de Panama.

En réalité, l’on a fréquemment 
exprimé le doute que lçs dimen­
sions essentielles de la Voie mari­
time — qui sont restées virtuel­
lement les mêmes depuis 1927 — 
soient suffisantes pour ia dimen­
sion et le nombre des navires qui 
vont utiliser la nouvelle route. 
Certains des plus grands cargos 
océaniques — n o t a m m e n t les 
transports de matières lourdes, 
comme les pétroliers —• ont un ti­
rant d'eau trop fort pour pénétrer 
dans les canaux, tandis que beau­
coup d'autres océaniques seront 
peut-être forcés d'alléger leur car­
gaison pour tirer moins que la 
profondeur limite. Quoi qu’il en 
soit, plus des trois quarts des na­
vires du monde pourront entrer 
dans la Voie maritime et il n'y a 
nullement lieu de croire que le 
tonnage qui utilisera la nouvelle 
voie sera sensiblement limité par 
le manque de profondeur. Les pré­
visions établies pour le tonnage

d'un bon nombre de port3 sur les 
Grands Lacs et le St-Laurent est 
incertain. Plusieurs centres, en 
vue de l’avènement de la nouvelle 
route fluviale, ont entrepris un 
programme coûteux d’améliora­
tion des installations portuaires 
et de creusage des canaux, mais 
certain» d’entre eux sont sans 
doute voués à une déception. Quel­
ques-uns des petits ports ne possè-

l’ouverture de la Voie maritimç.
Car la nouvelle route ne va pas ! 

seulement rattacher ensemble le 
commerce maritime des Lacs avec 
celui des océans, comme l’implique 
son nom de Voie maritime mais 
elle va également étendre le ca- ; 
botage entre les dix-ers poinLs du 
continent. Bien que. dans ses ré- i 
percussions immédiates, la Voie 
maritime ne se révèle pas aussi

dent pas assez de ressources fi- j révolutionnaire que ses premiers 
nancières pour fournir les services partisans ont pu l'envisager, elle

ouvre un nouveau chapitre dansdont les armateurs ont besoin 
pour y faire des escales réguliè­
res. Les grands ports des Grands 
Lacs — Toronto. Hamilton. Cleve­
land et Chicago, par exemple — 
ont pris des mesures concrètes 
pour attirer les lignes régulières 
de marchandises, et la concurren- : 
ce va rester serrée pendant plu­
sieurs saisons.

L’incertitude qui entoure main- | 
tenant l’avenir de la Voie mariti- j 
me du St-Laurent est pour une ; 
part la réaction qui suit l’atmos­
phère excessive de spéculation et 
d'espoir qui en a accompagné la 
construction. Beaucoup d’intéres­
sés ont misé sur les résultats rapi­
des de l'avènement de la Voie ma­
ritime. mais les changements peu­
vent être lents. Il peut s'écouler 
un certain temps avant que l’ac­
tion stimulante de la Vole mari-

l’histoire du continent nord-amé­
ricain. Le bien-être national au 
Canada et aux Etats-Unis ne peut 
manquer de s’accroître grâce à 
l’oux-erture de cette grande route 
de commerce Internationale.

La vérité au sujet 
du café' instantané

Le café instantané, qui se vend 
par millions de livres chaque 
année au Canada, ne serait-il 
rien de plus qu’une "matière 
végétale” quelconque? Lisez 
dans SÉLECTION du Reader’s 
Digest de juillet de quelle 
étrange controverse ce produit 
o été l’objet depuis son appari­
tion, comment on le fabrique, 
et par quel secret de prépara­
tion voua en obtiendrez la 
meilleure saveur. Achetez 
Sélection aujourd’hui même!

’400 AUJOURD’HUI
paiement mensuel de $24.27

Le prêt que vous accorde HFC aujourd'hui se paie 
facilement—en versements mensuels convenant à 
votre budget. Household Finance offre une gamme 
complète do prêts pour toute bonne raison. Sans 
garanties négociables ni endosseurs. Tout prêt peut 
être protégé par une assurance-vie, sans examen 
médical ni limite d’âge. Vous emprunterez en toute 
confiance à Household Finance, la maison de prêts 
la plus importante et la mieux recommandée au 
Canada qui se spécialise dans les prêts à rembourse­
ments périodiques. Venez ou téléphonez.

HOUSEHOLD FINANCE
C&ZjO <* UiZcf/f. - C&fUUÛV

L. E. Cuerrier, gérant
403, rut Sf-George* Téléphone GE 2-9725

ST-JÉROME
W*-----

ISIDORE AUGER
Tel. : GE. 8-3543

164, rue Ijibelle - St-.Iérûme

FRUITS et LEGUMES 
BIÈRE et PORTER

Jus de légumes Libby's 
20 oz.................................. 6/$1.00

Thé Salada, plus 
25 timbres gratis,
90 sacs ..................................... 79$

Breuvages Mix-ade 
Robin Hood, env., plus 
25 timbres gratis ........ 5/29$

Tissus faciaux Scotties 
400's, plus 25 timbres 
gratis ....................................... 33$

Beurre d'arachides
IGA Homo, 16 oz .... 3/$t.OO

Sirop Coil's pour 
breuvages, 12 oz ........ 2/59$

Lait en poudre Milk-O
Bie 3 lbs ........................ $1.00

Pâtes de viande Cordon 
Bleu, ass., 7 oz ................... 25$

Votre
MAGASIN
Jus de tomates Heinz, 
fantaisie, 20 oz ....... 8 $1.00

Blé d'inde Nibleis 
en grains, 14 oz — 6/$l«00

Punch aux fruits Libby s,
48 oz .......................................... 379

__ VIANDE —

Dindey,, fraîchement 
abattues, éviscérées, 
prêles à cuire —
10 à 14 lbs ............. 95$ la lb

Chops de boeuf,
bien préparées .. 79$ la lb

Jambon cuit pour 
sandwiches .......... 95$ la lb

iùi Ilot 1959 
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Cett-2 photo fait voir M. et Mme Maurice Bedard 
C’est la seule famille indienne (Huron) ce Saint 
Ils prendront part nu grand pèlerinage annuel des 
lieu dimanche le b juillet.

i- ur fil3 r
Anne-de-Bei
Indiens qui

VIL'VSPliS GIS ^ IHVBIBU'SES 
DKMLt.MIKS

nu commission pour représenter une ('°oi|ii\{;n!e Ulca 
établir dans la région, (tiaïue d’:t\uiurmunt.

Salalri

POUR INFORMATION :

GERARD PROVENCHER
ItèJjinger St-Jcronie Tel. GF.. 8-56X3

C est la plus 
avantageuse 
de toutes!”

“Quelles 
performances 

.et quel 
confort!”

m

Le seto-4 porllSres, série Rjngci

D’une 
élégance 

extraordinaire 
...et à peine 

plus chère 
qu une voiture 

ordinaire

Seule l’Edscl vous offre tous ces 
avantages sans supplément de prix:

élégance de lignes remarquable
• roulement et performances d’une 

grosse voiture
• freins larges, sûrs, à auto-réglago
• épais tapis bouclés pleine longueur
• tableau de bord à rembourrage 

de sécurité
• montre électrique sc réglant d’cllc-mêmo
• siège avant rembourré de 

caoutchouc mousse
• filtre à huile à débit intégral
• et de nombreux autres avantages.
L’Edsel coûte moins cher que bien 
des modèles des trois grandes 
marques à prix populaires. Essayez

l’EDSEL 6-CYL. ou Y-8.

VOYEZ UN VENDEUR
,/monflRCH\

SIMARD AUTOMOBILE INC.
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a 2e Classique provinciale de Canots Croqué sur

mmm le 19 juilletüimanci
La Jièm? course en canots Pro­

vinciale sur la rivière du Nord, 
entre Mont-Rolland et St-Jérôme 
se dérouleia cette année, diman­
che le 19 Juillet prochain, pour le 
trophée Molson. On sait que cette 
course sportive annuelle qui est 
oi;: misée par l'Association de 
Chasse et Pêche des Laurent'dès. 
a remporté l'an dernier un succès 
éclatant attirant plus de 15,000 
spectateurs.

Cette année, l'Association d ? 
Ch a se et Pêche des Laurentides 
entend donner encore plus d'éclat 
à son organisation en présentant, 
cil plus de la classique provinciale, 
une épreuve régionale dont l'en­
jeu sera le trophée Rolland Sport 
Limitée. Les canotiers de la région 
des Laurentides qui termineront 
en première position seront pro­
clames champions de la région 
tandis que les canotiers qui rem­
porteront l'épreuve se mériteront 
le titre de champions de la Pro­
vince.

De plus, une course nouveau 
genre sera inaugurée. Les partici­
pants de cette course à canots de 
plaisance, après avoir terminé l'é­
preuve, devront s'installer pour 
camper. Ils devront monter leur 
tente, installer leur feu, préparer 
un repas, etc., etc.

En somme, rien ne sera négligé 
afin que la 2ième classique Pro­
vinciale de canots remporte un 
succès extraordinaire. Tous ceux 
qui désirent participer à ces dif­
férentes courses doivent s'enregis­

trer immédiatement aux endroits 
suivants: Soumis Sporting Goods, 
346 rue La belle, Rolland Sport Li­
mitée, Centre d'achats ou Fernand 
Lauzon, C. P. 122, à St-Jérôme.

La classique est sous le patro­
nage de la Brasserie Molson.

■é'

'mœm
SUGGESTIONS COURT A T TLDS 

SUR LA SECURITE NAUTIQUE: 
Ne démarrez pas à moins que vous 
n'ayez fl bord un gilet de sûreté 
approuvé par le Département des 
Transports ou le Bureau d'inspec­
tion des Navires, ou un coussin de 
sauvetage pour chaque passager.

PS-, fmÙî-bù •. : tu

Pour tout genre■

de construction& m Dans une petite embarcation, 
les passagers ne doivent pas se le­
ver, tout particulièrement, lorsque 
celle-ci est pleine. S'il vous faut 
changer de place, pliez-vous et dé­
placez-vous dans le centre de l'em­
barcation en tenant le côté ou le 
plat-bord.

Si vous avez la malchance d'être 
submergé ou de chavirer, n'es­
sayez pas de nager une longue 
distance en direction du rivage. 
Les naufragés qui se cramponnent 
à l'embarcation en péril ont géné­
ralement plus de chance de sur­
vie.

Le photographe officiel de l’autodrome Bouvrette a certes ag 
avec célérité lorsqu’il a croqué cette photo. En effet, Jos. Moffat' 
d'Ottawa se préparait à sortir de son No. 19 apris avoir capoté. Ce: 
scènes sont fréquentes dans le sport des courses d'automobiles. Li 
direction de l’autodrome Bouvrette de St-Jcrôme prie ses nombreui 
clients de noter un changement pour la période des vacances. Le: 
courses auront lieu le samedi soir à S.15 heures au lieu du dimanch; 
après-midi.

Voiture partiellement démolie
He Boyle Cloutier, c.iampionne canne, enne au ski a 
&rs un plaisir à regarder peu importe ce qu’elle fait 
■mari Marc, le champion canadien, sont les vedette 
Pki Dow.

ovlc, épourc de Marc elle fut en vedette 
impion canadien du 
e et qui partage la 

lui dans la revue 
la Unisse rie Dow. est 
championne' à la na- 

a de se promener à 
Umu. au lieu de- eir-

mCmc plus de Si le vent s'élève et que des 
nuages noirs apparaissent, dirigez 
votre embarcation vers l'abri le 
plus proche au bord du rivage. 
Les cours d'eau deviennent parfois 
très tumultueux. N’essayez donc 
pas de braver une tempête.

u'ÜSftfeg-'dans les revue: ou j'o

exigez que le cimentnnc

iionrunous en

employé soit dui'j- vV*>3 
--L V •Siouxnative

■■Mtmhampion
aquatiqu 123 qui étaiLa voiture que l'on voit sur cette photo est le No, 

conduite par L. St-Jacques avant d'aller s'écraser dans le ravin situé 
à l'extrême droite de la piste Bouvrette de St-Jërome. Il est facile de 
constater que les dommages materiels sont élevés. Les amateurs sont 
priés de noter qu’à compter de cette semaine, les courses auront lieu 
le samedi soir à 8.15 heures au lieu du dimanche durant la période des

mbreux chnm

aquatiqu
rocha le Ut n

Olymp

it synchronisé, nage 
} termina deuxième 

fie concours natio- 
( hampionnats ama- 

■West américain, en

L’ASSOCIATION D’EDUCATION 
DU QUEBECT'SL-jïSr

mmmiü
dans le Depuis la session de l’assemblée générale du 17 mai. le nouveau 

conseil d'administration de l’Association d'Education du Québec a tenu 
deux réunions. La première a vu à la formation du nouvel exécutif: 
Président: R. P. Alfred Lavallée, c.s.c.: vice-presidents: Léopold Garant, 
Arthur Tremblay: secrétaire: Roland Piquette: trésorier: Trefflé
Boulanger.

expérience 
remonte en 1953 
end it en Floride 

eux semaines chez 
iécida alors de se 
e de ce sport ultra-

isafraSÉæsÉa
Les rivières et les lacs du Canada sont maintenant explorés par un nombre toujours 
d’amateurs de bateaux. Ceci s'explique principalement par le coût relativement bas des ba 
de verre fabriqués par “Courtaulds” sous l’étiquette ‘‘Larson Pla-Boy”. Ils sont dignes 
beaux cours d'eau!

Morissettc et Jean-Marie Bcauche- 
min. va organiser, durant l’été, 
toutes les structures’capables d'ap­
précier la persévérance scolaire, et 
de découvrir les facteurs de suc­
cès et d'échec à tous les niveaux 
de l'enseignement, mais surtout au 
niveau de la 7e année.

La deuxième réunion a eu lieu 
le 1er juin, au collège de Saint- 
Laurent. Les directeurs ont réaffir­
mé leur intention de travailler sur 
une base strictement professionnel­
le, vu que les éducateurs de tous 
les niveaux sont représentés dans 
l'association par les délégués des 
différentes associations provincia­
les. L'A. E. Q. entend poursuivre 
un travail de recherche dans tous 
les domaines qui touchent à l'édu­
cation: elle espère ainsi rendre ser­
vice aux grands responsables de 
l’éducation qui sont: les parents, 
l'Eglisb et l'Etat.

Lors de cette deuxième rencon­
tre. le conseil a mis sur pied des 
comités de finance, de nomination, 
de recrutement, de publicité. Il a 
surtout concentré scs efforts sur 
la formation du comité de l'enquê­
te sur la persévérance scolaire. Ce 
comité, présidé par M- Arthur 
Tremblay, aidé de MM. Roger Le­
vasseur, Marcel Boulard. Albert

ix mois plus tard

COURSES SOUS LES REFLECTEURS La traversée 
du Lac St-Jean 
à la nage fixée 

au 8 et 9 août 1959

ntic la gi
[Uatiqti’ A SAINT-JEROMEà Sarasota en

un grand respect et à qui il a ten­
té de présenter un spectacle supé­
rieur depuis six ans.

J'ai la ferme conviction, a con- 
Ùnué M. Bouvrette, que les mil­
lers d'amateurs de courses d'au­

tos de la région métropolitaine et 
laurenticnne sauront comprendre 
mon geste et qu'ils,manifesteront 
leur approbation à cette décision 
en assistant très nombreux à ces 
courses que je présenterai le sa­
medi soir.

Je n'ai aucun doute a ajouté 
M. Bouvrette sur la loyauté des 
amateurs et je sais que ces der­
niers ne peuvent oublier ce que j'ai 
fait pour promouvoir le sport des 
courses d'autos dans la région.

Cette nouvelle a semblé rece­
voir l'approbation des quelque 
doux mille personnes présentes 
dimanche dernier et maintenant 
il ne s'agit plus que de prouver 
au promoteur jérôniien que les a­
mateurs endossent sa décision en 
assistant très nombreux à son pro­
gramme du samedi soir.

Prenant en considération plu­
sieurs facteurs, le promoteur Bou­
vrette de St-Jérôme a décidé de 
canceller son programme de cour­
ses du dimanche après-midi pour 
la période des vacances et de le 
remplacer par un programme du 
soir qui aura lieu les samedis à 
8.15 heures.

vclle carrière, cl U 
-rivement le cham­

an au tournoi d» 
•i Water Skiing" 
e décrocha le chain, 
mad:: A Caledonia

L'A. E. Q. compte parmi ses 
directeurs des représentants de 
tous les milieux de l'enseignement: 
Fr. Cyrille, e.c., Mlle Stéphanette 
Potvin. Père Roland Ostigwv 
o.m.i.. Marcel Boulard. Emile Gos­
selin. SS. Ste-Madeleine du Sacré- 
Cœur, c.n.d., Marie Joseph-de-!a 
Providence, s.n.j.m.. Ste-Aurélie.
0. s.u., MM. Paul Desrochers. Albert 
Morissettc, Père Louis-Joseph Le­
febvre. c.s.v.. Frère Libère-Marie.
1. c.. M. Aimé Brochu. Une telle 
équipe appni tera à l'éducation une 
collaboration précieuse et enrichis­
sante à une époque où la société 
réclame tellement des éducateurs.

un matériau de construction 
de qualité 

y) fabriqué 
^ dans le Québec 
pour le Québec

m df -
Le premier nageur à compléter 

la traversée du Lac St-Jean à la 
nage, au mois d’août 1959, se mé­
ritera une bourse de SI,250.00 et 
le trophée Molson, emblème du 
championnat professionnel du Ca­
nada. C'est ce qu'a annoncé la di­
rection du Club Aquatique du Lac 
St-Jean, qui organise ce marathon 
pour la cinquième année consécu­
tive. Ce sera, toutefois, la premiè­
re fois dans l'histoire qu'un cham­
pionnat canadien professionnel de 
nage est disputé au Lac St-Jean. 
Les autres prix seront distribués 
de la manière suivante: 2ième na­
geur à compléter l'épreuve, 5600 00 
et trophée Molson; 3ième nageur, 
bourse de 5300.00 et trophée Mol­
son. De plus, chacun des concur­
rents qui traversera le Lac St- 
Jean. soit une distance de 21 mil­
les. en outre des trois premiers, 
recevra une bourse de 5150.00. 
quel qu'en soit le nombre. On an­
nonce également que tous les na­
geurs qui prendront le départ re­
cevront un magnifique cadeau- 
souvenir de la part des organisa­
teurs.

>:ài**C3VM
■ts titres, elle devint 
mande partout et re­

des promoteurs des 
us a,-les de ski aquati- 
^ie fit une tournée aux 
nis avec le spectacle de 
Bartlett ; elle fut Une ve­

ux Cypre: ■ Gardens, en Flo- 
lle pr11 part à la revue des 
n.ria T vils" et au spectacle 
aquatique d'Acapulco, au

gra le
Reconnaissant le fait qu'il est 

i peu près impossible û deux pis­
tes situées dans un rayon de 25 
milles, de présenter des courses 
en même temps durant la péri )de 
des chaleurs et des vacances, M. 
Bouvrette a préféré changer lu 
journée de son spectacle, plutôt 
que d'abaisser les bourses et par 
conséquent présenter un spectacle

t IM INI7/ wifltiikn

PûflTIAAQ
a.MEnnr mouwt (y

f‘--t convaincue que la 
i aquatique qui sera 

gratuitement 5. l’Hôtel 
'a* Connelly, le 11 juil- 
i la courtoisie du distri­
ct de la Brasserie Dow. 
■° Perreault, est aussi 
oro que toutes celles où

M. Bouvrette a déclaré qu’il a­
vait pris cette décision après a­
voir mûrement réfléchi dans 1 in­
térêt de tous les intéressés aux 
ïourses d'autos et plus partlculiè- 
•ement des amateurs des courses 

•s démontré

REPARATIONS
GENERALES

w\m\.606, rue Cathcart, Montréal, P.Q

\ ti \ZO>TONDEUSESu jour

ST-JEROME SEAT COVERS 
AND TIRE 

Neufs

MOTKI itS IIOIIS-IEOIII»

Ouvrage garangmm UsagésAPPELEZ-NOUS

SÏT-JEROME 
OUTBOARD MARINE

On sait que l'an dernier, l'exté­
nuante épreuve avait été rempor­
tée par Mme Greta Anderson, l'ex­
championne olympique américaine 
qui effectuait la traversée du Lac 
St-Jean, en 8 heures et 17 minu­
tes. Elle était la première femme

accomplir un tel exploit.
Comme l'an dernier, les règle­

ments du marathon laissent le 
choix entre deux dates: les S et 9 
août 1959. un samedi ou un diman­
che. La décision pour prendre le 
départ une journée ou l'autre re­
viendra aux officiers du Club A­
quatique seulement, en tenant 
compte des conditions atmosphé­
riques et des observations relevées 
sur le lac et à la base aérienne de 
Roberval.

Pour vos

SEAT COVERSRoger Charest, prop.

consultez
Tel. GE. 2-4880

R.R. No 11Village Lafontaine,

(Service approuvé par Johnson Outboard)
NOE BOUTINMontreal

21 rue Le 8-1164uia

ATTENTIONATTENTION
OUVERTURE

JEUDI SOIR LE 2 JUILLET
DE L’ÀRENA ,MH|
à 8.00 heures P.M.

Pour le Patinage sur patins à roulettes '
Les patins avec roulettes de caoutchouc ou en fibre sont conseillés 

Cependant toute autre sorte sera acceptée
t,os jeunes et les moins jeunes — Venez vous recréer sainement

Prix d’entrée: 250 pour la soirée

La compétition est ouverte aux | 
nageurs du monde entier qui vou- : 
dront se qualifier pour l’épreuve, j 
Cependant, toutes les inscriptions j 
devront être entrées au bureau du ; 
Club Aquatique, à Roberval, au 
plus tard à minuit le 18 juillet 
1959. Rappelons que cette conjpé- j 
tition de nage reçoit cette année 
l'appui officiel de la Brasserie 
Molson.

ttc de pin noueux du Québec, ne consti- 
r. Long de 4 pieds, il a été émis par le 
des Associations de Chasse et de Pèche 

s nettes du Salon, et servira à promou- 
;hcque de $10.000 est versé au Club des 
u- la conservation dans le Québec. Dans 
losphèrc de la vie au grand air. est 
an à M. Arthur Maddison Wood, de 
Oscar Houde, trésorier du Salon, appose



Page S L’AVENIR

I

MMWmm
ss *-7 ? OP

" ■ ■ ■- -- •

votre vie. Achetez votre 
Sélection dès aujourd'hui!_____

JEUDI
VENDREDI

'e. ILôüliïvz pM

/i&feow/^ju^ua

m&utt AVWvt

A L’OEUVRE DES TERRAINS DE JEUX

PARCS ET SERVICES OUVERTS 
AUX JEUNES DES LUNDI PROCHAIN

par Bertrand Blondin

Les enfants de St-Jérôme pour­
ront bénéficier cet été de quatre 
terrains de jeux sis. aux mêmes en­
droits que les années précédentes: 
Ste-Paule (terrain Cyr), Ste-Mar- 
celle ( terrain en arriére de l'éco­
le), St-Lucien (près de la rue de 
(a Poterie) et Cathédrale I au sta­
dium pour les filles et à i'K.S.S.J. 
pour les garçons). I; est à noter 
□up l<» nouveau bur^iu de dir^c- 
tion de l'O.T.J. de St-Jérôme ne 
s’occupe que des parcs et services 
de la Ville, donc cela exclut St- 
Antoine. Lafontaine et paroisse 
St-Jérôme qui possèdent leur pro­
pre organisation.

Les moniteurs et monitrices at- 
trés à ces quatre terrains sont ré­
duits à seise, soit deux moni­
teurs et deux monitrices par ter­
rain. Evidemment, la population 
jérômienne dévia se montrer com­
prehensive au cours de l'été 1959 
puisque l'Oeuvre des Terrains 
comme tous les organismes du 
genre à St-Jérôme manque de 
finances nécessaires à des projets 
d'envergure. L'O.T.J. traverse une 
saison de transition, un bureau de 
direction très actif a réorganisé 
les finances et les services et doit 
par conséquent fournir à la classe 
infantile le maximum de loisir 
mais il ne peut aller au-delà de 
ses possibilités.

Le personnel de cette Oeuvre 
de Loisirs a dû être réduit de moi­
tié et les jeunes en subissent les 
conséquences. Les activâtes se li­
mitent à l'organisation de jeux 
dans les parcs, aux services d'ar­
tisanat. de folklore, de bibliothè­
que et peut-être de baseball et de 
tennis.

Toutefois, ajoutons que les clubs 
dfadoiescents (13-16 ans), fondés 
grâce à la générosité de M. Lo­
renzo Sourcier l'an dernier, se­
ront de nouveau mis à la disposi­
tion des adolescents et de3 ado­
lescentes au début de la semaine 
prochaine. Environ une quarantai­
ne de garçons et autant de filles 
seront mobilisés pour des excur­
sions à bicyclette deux fois par 
semaine, du théâtre, du cinéma, 
des jeux en plein air, un camp de 
sept jours, des parties de quilles 
an mois d'août, enfin tout ce qui 
plaît aux jeunes et que permet le 
budget de ce service. Au chapitre 
des responsables, mentionnons le 
grand responsable Robert Deslo­
ges, l'aumônier M. l'abbé Claude 
Vermette, André Martineau, sémi­
nariste. Roch Brunette et Yvan 
Germain, moniteurs des garçons, 
Henriette Trudeau et Jacqueline 
Brisson, monitrices des filles. 
Tous les membres choisis pour cet­
te organisation seront avisés par 
téléphone et invités à participer à

Mais si, vous pouvez 
vous souvenir des noms

Etre incapable de "mettre un 
nom sur un visage’’ pept voua 
faire manquer une amitié pré­
cieuse, ou encore, l’occasion 
d’une bonne affaire. Mais il est 
facile d’acquérir la mémoire des 
noms. SÉLECTION du 
Reader's Digest de juillet vous 
propose 4 exercices fort simples 
qui vous y aideront. Lisez com­
ment cette faculté de vous 
souvenir des gêna peut enrichir

ces activités. Nul doute que cet 
organisme qui a connu tant de 
succès l'an dernier continuera à 
occuper notre jeunesse de façon 
saine et profitable durant les va­
cances.

Il est regrettable que l'Oeuvre 
ne puisse fournir encore cette an­
née les services de bain pour les 
enfants. Les parents le déplorent, 
les organisateurs également, mais 
on comprendra que le budget ac­
tuel ne peut s'engager dans le 
transport des enfants à tous les 
jours à un lac des environs à cau­
se des moyens pécuniers insuffi­
sants. Une mise au point s'avère 
opportune ici: les endroits de bain 
ne font pas défaut actuellement 
comme le pensent plusieurs pa­
rents, il faut plutôt en mettre la 
cause sur le voyagement devenu 
trop dispendieux pour les fonds 
de l'Oeuvre. A St-Jérôme. il n'y 
a pas de piscine gratuite pour les 
jeunes. Avec vous, nous le regret­
tons. Ajoutons cependant que lors­
que le Conseil municipal prendra 
la décision de construire des en­
droits de bain, la population ap­
plaudira frénétiquement.

Nous publierons la semaine pro­
chaine la liste des membres du 
bureau de direction dont M. Pier­
re Dion en assure la présidence. 
La responsabilité active de l'Oeu­
vre fut remise par Son Excellence 
Mgr l'Evêque dans les mains de 
M. l'abbé Léo Ménard, un des fon­
dateurs de TO.T.J. Celui-ci sera 
assisté de M. Jacques Desnoyers, 
moniteur en chef et Soeur Made­
leine Grand’Maison, directrice des 
filles.

Le thème générai de l'été se 
centre sur un immense réseau de 
télévision où des jeunes évoluent 
et déploient au public leur talent

LES PETITS CHANTEURS SUR LES ONDES. — Les Petits Charr- 
teurs du Mont-Royal assumeront les frais du chant lors de la neuvaine 
d'actions de grâces qui se déroulera à l'Oratoire Saint-Joseph du Mont- 
Royal du 1er au 9 août. On les entendra au sanctuaire à la messe de 
9 h. du soir, de même que sur les ondes d'un grand nombre de postes 
qui ont accepté de diffuser la neuvaine. Les Petits Chanteurs sont des 
enfants pauvres recrutés dans des orphelinats de la province de 
Québec. Ils sont à l'Oratoire pour ajouter à la beauté des chants litur­
giques et pour ainsi aider les pèlerins à mieux prier. Voici à leur sujet 

! l'opinion d'une haute personnalité du monde musical, M. Charles Goulet, 
docteur en musique et directeur des Disciples de Massenet: “. .. D'après 

j mon expérience, je crois qu'il est pratiquement impossible de trouver 
des élèves de solfège et de dictée musicale aussi bien préparés pour 
la musique que cet ensemble...”

de metteur en scène, annonceur, 
reporter, technicien, comédien, 
etc. Le programme religieux s'har­
monise avec ces thèmes, puisqu'il 
propose les sept chefs-d'œuvre du 
plus grand des artistes' Dieu. Ce 
sont: La Création, le Corps, l'A­
me, l'Eau, le Pain, le Prêtre et

Marie. Nous reviendrons sur les 
thèmes social et religieux au 
cours des prochaines semaines. 
Rappelons pour conclure que la 
saison des terrains de jeux à St- 
Jérôme s'étendra sur une période 
de six semaines, soit du 6 juillet au 
14 août.
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Sous un même toit —tous vos besoins en fait de crédit personnel 
’ grâce à un prêt économique de la B de M 

comportant une assurance-vie.

Stjf.CURSAl.ES à votre service dans les I.Al’RI NTIDES 
Succursale Principale de St-Jérôme, 275 rue I.abellc:

GEOKGI S I I I I KY. gerant 
Bureaux également à St-Jérôme-Nord, I achute, Ayi rsville,
Stc-Aclcle, Sre-Aga[lie-tic-s-Monte, St-Adolphc •liloward,

Ste-Thérèse, St-Jovite, Mont Tremblant,
St-Antoinc tics lot tirent ides.

au smvicr srs canadiens dans toutes ies sphèbes de ia vie depuis iei7_______________________________ rr nf

Tou* la* prit* comportant wno 
o*turonta>*io. S* vous décéd*x ovont 
d'ovoir r«mbour»é l'omprunt, votro 
d«tt« onvtrt la Banqua »oro annulé*.

lot maniuolité* pouvant s'étendra 
tur un* période d* deux, «t m»m« do 
trois on*, *i nécessaire. A.n*«, l« Plon 
•'adapt* 6 tout* personne, quoi quo 
toit too solaire.

^3 Voui pouvot ompruntor jusqu'à 

S3,500, *olon votro rovonu. pour ache­
ter le* choses que vou* désire* pour 
votre foyer ot votro famille, ou pour 
faire face oux dépenses imprévue*.

^3 L'uniformité de* mensualité* vou* 

aide à administrer votre revenu com­
me vou* l'entendes — et non pat com­
me vou* le pouves.

Si vous jouissez d’un revenu stable et 
que vous êtes en mesure de rembourser 
un emprunt sans difficultés au moyen 
de mensualités, il y a de l’argent pour 
vous pour presque toute fin justifiable 
à la B de M. Que vous soyez un client 

de la B de M ou non, n’hésitez 
pas à consulter le personnel 

de votre succursale . . . 
vous y êtes le bienvenu.

Demandai un aramplaîro 
do notre dépliant.

Banque be Montréal
"pAcmicnc 'Sukouc au (^aha^a

Vous pouvez maintenant satisfaire à tous vos besoins 
en fait de crédit personnel au moyen d’un plan unique 
qui couvre tout — le Plan de Financement Familial de la 
Banque de Montréal. Vous pouvez financer vos achats 
familiaux ... acquitter vos dépenses d'école, de collège 
et de vacances ... ou pourvoir aux éventualités ... au 
moyen d'une seule mensualité.

Que vous soyez marié ou célibataire, voici quatre 
excellentes raisons pour lesquelles vous devriez profiter 
des conditions avantageuses du Plan de Financement 
Familial de la Banque de Montréal pour emprunter:

L’ECONOMIQUE QUICK AU MEME prix

LE SABRE ‘59 QU'UNE VOITURE
MOYENNELE SABRE SEDAN 4 PORTES — Régulier $3,880. 

avec chaufferette et dégivreur ; disques enjoliveurs 
de roues. Equipements facultatifs au choix moyen­
nant supplément.

20 BUICK DE 
OUTES SERIES
E SABRE — INVICTA

ELECTRA
réduites de

■ $730.00

i*rofitrz dès aujourd'hui du BUICK
rlioixprriuivr

la voiture qui conserve une plus 

et tout son prestige après de

grande valeur 

nombreuses4 ondilions avuntutjrusvH

iurilrsi*ui*,ntrut s

vous voulez être... Achetez cheiSouverain de la route

rram
Saint-JérôiGE. 8-3551rue St-Georges
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SPECIAUI

mu i ETp */ « h a ■ I

MOBILIER DE SALON 
— 3 morceaux —
t’n bout en rond 

f'OltHSittH, 4l/i pri'M, 
en AIK-FOAM. avec 

PKBM ICTUIt I à KOLA I II 
Nouveau tissus “frisé”

— Valeur ré g. *430.00 —

Spécial de juillet 

$269.00 <

SETA DEjEUNER CHROME
Table 36 x 72, six chaises 

— Choix de couleurs —
SPECIAL $129.00

Pour
10 jours

siMilnuriil

MATELAS A
ts boutons — Gnu'dri1^ 

4’0”, t'» ,
SPECIAL $29<=
Nous allouons un *

S 10.00 |>:tr maU’1»*

SET DE CHAMBRE — 4 morceaux
litirruii double avec* miroir — (’-ommode 4 tiroirs 

l it bibliothèque — Table dr mill
C liolv dr teinte* : Noyer, sienna et Ermite <lo mer

Valeur $290.00

ST-GEORGES GE. 2-4777453 RUE

ppm s" •
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